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Cour pénale internationale  1 

Chambre de première instance V  2 

Situation en République centrafricaine II  3 

Affaire Le Procureur c. Alfred Rombhot Yekatom et Patrice-Édouard Ngaïssona — n° ICC-4 

01/14-01/18  5 

Juge Bertram Schmitt, Président — Juge Péter Kovács — Juge Chang-ho Chung  6 

Procès — Salle d'audience n° 1  7 

Mercredi 21 septembre 2022  8 

(L'audience est ouverte en public à 9 h 32) 9 

M. L'HUISSIER : [09:32:14] Veuillez vous lever. 10 

L'audience de la Cour pénale internationale est ouverte. 11 

Veuillez vous asseoir. 12 

(Le témoin est présent dans la salle de vidéoconférence) 13 

TÉMOIN : CAR-OTP-P-1042. 14 

(Le témoin s'exprimera en français) 15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:39] Bonjour à tous.  16 

Madame la greffière d'audience, veuillez appeler l'affaire, s'il vous plaît. 17 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:32:45] Bonjour, Monsieur le Président, 18 

Messieurs les juges.  19 

Il s'agit de la situation en République centrafricaine II en l'affaire Le Procureur c. 20 

Alfred Yekatom et Patrice-Édouard Ngaïssona ; ICC-01/14-01/18.  21 

Et nous sommes en audience publique. 22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:59] Très bien, merci.  23 

Je demande aux parties de bien vouloir se présenter.  24 

Madame Struyven. 25 

Mme STRUYVEN (interprétation) : [09:33:06] Bonjour, Monsieur le Président, 26 

Messieurs les juges.  27 

L'Accusation est aujourd'hui représentée par *Manochitra Prathaban, Yassin Mostfa 28 
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et moi-même, Olivia Struyven. 1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:19] (Intervention non 2 

interprétée)  3 

Me DANGABO : [09:33:22] Bonjour, Monsieur le juge.  4 

L’Accusation... Excusez-moi. Les victimes des autres crimes sont représentées ici par 5 

Narantsetseg Orchlon et moi-même, Dangabo Moussa.  6 

Merci. 7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:29] Je vous remercie. 8 

Maître Suprun. 9 

M. SUPRUN (interprétation) : [09:33:34] Bonjour, Monsieur le Président, Messieurs 10 

les juges.  11 

Les anciens enfants soldats sont représentés par moi-même, *Dmytro Suprun, 12 

conseil au Bureau du conseil public pour les victimes.  13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:46] Merci.  14 

Maître Dimitri d'abord, la Défense.  15 

Me DIMITRI (interprétation) : [09:33:49] Bonjour, Monsieur le Président, bonjour 16 

Messieurs les juges, bonjour à tous.  17 

M. Yekatom est présent dans le prétoire ce matin ; il est représenté par M. Gyo 18 

Suzuki et moi-même, Mylène Dimitri.  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:34:00] Merci.  20 

Maître... Maître Proulx ?  21 

Me PROULX (interprétation) : [09:34:14] . Bonjour, Monsieur le Président, Messieurs 22 

les juges.  23 

M. Ngaïssona est représenté aujourd'hui par *Despoina Eleftheriou, Sara Pedroso, 24 

Michael Rowse, Saskia Afande et moi-même, Marie-Hélène Proulx, et il est présent 25 

dans le prétoire.  26 

Merci. 27 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:34:16] Très bien, merci 28 
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beaucoup.  1 

Nous allons commencer la déposition de M. Namsenmo.  2 

Est-ce que vous m'entendez, Monsieur le témoin ; est-ce que vous me comprenez ? 3 

LE TÉMOIN : [09:34:30] Oui, je vous comprends bien et je vous salue d'abord. 4 

Bonjour à tous. Et je me présente encore : M. Barthelemy Namsenmo, témoin ; je suis 5 

venu déposer aujourd'hui pour les deux témoins... pour les deux accusés.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:34:47] Merci beaucoup 7 

pour vos salutations.  8 

Nous vous souhaitons la bienvenue au nom des juges de cette Chambre dans ce 9 

prétoire. Nous souhaitons également la bienvenue à votre conseil de permanence au 10 

titre de la règle 74. Maître Lamou, bonjour.  11 

Monsieur le témoin, si à un moment ou un autre, vous pensez avoir besoin...  12 

Me LAVOU : [09:35:04] Bonjour. 13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:35:05] ... Si, à un moment 14 

ou à un autre, vous avez le besoin de consulter votre conseil, levez la main et 15 

demandez-le afin que nous vous donnions la possibilité de le faire.  16 

Il en va de même, Monsieur le témoin, de... des pauses : si, à un moment ou à un 17 

autre, vous avez besoin d'une pause, si vous vous sentez fatigué ou pour quelque 18 

raison que ce soit, levez la main, adressez-vous à moi et je voudrai alors l'occasion de 19 

faire une pause.  20 

Est-ce que cela vous convient ? 21 

LE TÉMOIN : [09:35:37] Merci beaucoup. 22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:35:40] Monsieur 23 

Namsenmo, en principe, vous devriez avoir devant vous une carte qui contient la 24 

déclaration ou l'engagement solennel de dire la vérité.  25 

Auriez-vous l'obligeance de lire à voix haute la teneur de cette carte, afin que vous 26 

prêtiez serment ? 27 

LE TÉMOIN : [09:35:58] Merci.  28 
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Je déclare solennellement que je dirai la vérité, toute la vérité, rien que la vérité. 1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:36:06] Merci beaucoup, 2 

Monsieur Namsenmo, vous êtes maintenant sous serment. Avant que vous ne 3 

commenciez votre déposition, je voudrais vous rappeler que tout ce qui est dit dans 4 

ce prétoire est transcrit et interprété. Et afin que les interprètes puissent faire 5 

correctement leur travail et suivre vos propos ainsi que ceux des autres dans ce 6 

prétoire, il est important que vous parliez, que nous parlions, relativement 7 

lentement, en tout cas, plus lentement que d'habitude.  8 

Et ne commencez à parler que lorsque la personne vous interrogeant aura achevé sa 9 

question. Merci beaucoup. Et sur ce, je passe la parole à l'Accusation.  10 

Madame Struyven, vous avez la parole. 11 

Mme STRUYVEN (interprétation) : [09:36:45] Merci, Monsieur le Président.  12 

QUESTION DU PROCUREUR  13 

PAR Mme STRUYVEN [09:37:00]  14 

Q. [09:37:04] Bonjour, Monsieur le témoin.  15 

Je m'appelle Olivia Struyven et je vais vous poser des questions aujourd'hui, donc, 16 

au nom du Bureau du Procureur.  17 

Comme le Président l'a déjà indiqué, il est très important que nous parlons 18 

lentement. Par face... Parfois, ça a l'air un peu artificiel, mais c'est très important 19 

pour que le transcrit soit bien complet. Et parfois, vous allez voir que je regarde à 20 

gauche ou à droite, et c'est pour voir, justement, que le transcrit est à jour. Et donc, 21 

que... que tout est bien noté dans... dans le compte rendu. 22 

Je vais donc, aujourd'hui, vous poser des questions : d'abord, encore quelques 23 

clarifications sur votre identité. Par la suite, je vais vous poser des questions par 24 

rapport à votre déclaration, qui a été prise en 2018. Et par la suite, je vais vous poser 25 

des questions... je vais vous montrer quelques documents, peut-être quelques vidéos 26 

et je vais vous poser des questions très précises là-dessus.  27 

Comme vous le savez, vous avez déjà fait une déposition qui est assez détaillée, 28 
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donc, le but n'est pas de reprendre tout ce qui est déjà dans votre déclaration. Ça va 1 

être plutôt des questions très précises sur quelques aspects.  2 

Donc, maintenant, pour recommencer avec votre identité, vous avez déjà donné 3 

votre nom au complet ; pouvez-vous donner votre date de naissance ? 4 

R. [09:38:39] Je suis né le 14 juillet 1972 dans la sous-préfecture de Bossangoa, 5 

l'Ouham.  6 

Q. [09:38:58] Et pouvez-vous nous donner votre ethnie... ethnicité ? 7 

R. [09:39:03] Je suis d'ethnie gbaya — Bossangoa. 8 

Q. [09:39:10] Maintenant, j'ai quelques questions plutôt procédurales, et donc, je vais 9 

vous demander de confirmer ou pas que vous avez fait, donc, une déclaration aux 10 

enquêteurs du Bureau du Procureur en septembre 2018 ; est-ce correct ? 11 

R. [09:39:28] Oui, Madame, c'est correct.  12 

Q. [09:39:34] Et pour les besoins du compte rendu, j'ai listé les numéros qu'on appelle 13 

les numéros ERN. Il s'agit de CAR-OTP-2107, et je vais lister tous les numéros qui 14 

suivent sans répéter la première partie : c'est le 0159, le 0202, le 0243, le 0262, le 0297, 15 

le 0330, le 0370, le 0402, le 0427, le 0462, le 0496, le 0554, le 0591, le 0623, le 0660, 16 

le 0691. 17 

Maintenant, Monsieur le témoin, est-ce que vous pouvez confirmer si vous avez fait 18 

cette déclaration au Bureau du Procureur d'une façon volontaire ?  19 

R. [09:40:46] Merci, Madame. Je l'ai fait volontairement. 20 

Q. [09:40:51] Et est-ce qu'il est correct que cette déclaration portait sur les 21 

événements qui se sont déroulés en République centrafricaine entre soi-disant 2012 22 

et 2014 ?  23 

R. [09:41:15] S'il vous plaît, répétez un peu la question ? 24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:41:24] Je pense qu'il n'est 25 

pas nécessaire... Contentez-vous de lui demander si nous pouvons vous... nous 26 

servir de cette déclaration comme élément de preuve avec les corrections qui y ont 27 

été apportées, bien entendu. 28 
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Mme STRUYVEN : [09:41:42] 1 

Q. [09:41:42] Je vais peut-être juste vous poser encore une question : est-ce que vous 2 

avez bien été représenté lors de votre déclaration, en 2018, par Me Madoukou ?  3 

R. [09:41:53] Bien sûr, Madame. J'étais accompagné par Me Madoukou.  4 

Q. [09:42:02] Et donc, je comprends que vous avez pu relire le transcrit de votre 5 

déclaration dans les jours précédents.  6 

R. [09:42:13] Bien sûr.  7 

Q. [09:42:19] Et vous avez apporté des corrections à votre déclaration, n'est-ce pas ? 8 

R. [09:42:25] Oui, Madame.  9 

Mme STRUYVEN : [09:42:29] Et pour le compte rendu, encore une fois, il s'agit de 10 

CAR-OTP-00000163, 164, 165 et 166.  11 

Q. [09:42:50] Maintenant; Monsieur le témoin, est-ce que cette déclaration que vous 12 

avez faite en 2018 avec les corrections que vous y avez apportées récemment 13 

reflètent fidèlement ce que vous avez dit au cours de votre entretien avec les 14 

représentants du Bureau du Procureur ?  15 

R. [09:43:12] Tout à fait, Madame.  16 

Q. [09:43:19] Et est-ce que cette déclaration est donc vraie et exacte ?  17 

R. [09:43:26] (Début de l'intervention inaudible) et simple. C'est correct.  18 

Q. [09:43:43] Et j'ai une dernière question là-dessus : est-ce que vous avez des 19 

objections à ce que votre déclaration soit… soit versée au dossier ? Donc, est-ce que 20 

vous êtes d'accord que les juges puissent utiliser votre déclaration... déclaration 21 

comme élément de preuve ? 22 

R. [09:43:57] Bien sûr, Madame.  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:44:04] Très bien. Merci 24 

beaucoup. Les conditions de la règle 68-3 relative aux déclarations qui ont été 25 

évoquées, avec toutes les références ERN, y compris les corrections apportées par le 26 

témoin, sont ainsi versées au dossier.  27 

Veuillez poursuivre. 28 
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Mme STRUYEN :[09:44:26] 1 

Q. [09:44:27] Donc, Monsieur le témoin, maintenant je vais vous poser quelques 2 

questions par rapport au contenu de votre déclaration, et je vais essayer de le faire, 3 

en tout cas au début, d'une façon chronologique. Et je vais vous ramener dans le 4 

temps, notamment au moment de l'attaque de Baoro.  5 

Donc, dans votre déclaration, vous avez expliqué que, avant l'attaque sur Carnot, il y 6 

avait eu une attaque sur Baoro ; est-ce que vous vous en souvenez ? 7 

R. [09:45:02] Bien sûr, Madame, je me souviens. 8 

Q. [09:45:08] Et donc, vous avez expliqué que, après avoir le … pris le contrôle sur 9 

Baoro, les Anti-balaka se sont stationnés à 30 kilomètres de Carnot, et que vous les 10 

avez visités à ce camp ; vous vous en souvenez ? 11 

R. [09:45:29] Je me souviens bien.  12 

Q. [09:45:32] Et vous avez même précisé qu’à ce moment-là, les Séléka étaient 13 

toujours à Carnot. J'ai juste quelques questions, si vous vous en souvenez. Pouvez-14 

vous expliquer à la Chambre, si vous vous en souvenez, d’où venaient ces Anti-15 

balaka qui avaient attaqué Baoro ?  16 

R. [09:45:56] Voilà. Je vais vous expliquer tout court pour dire que ces Anti-balaka 17 

ont quitté une commune de la ville de Bossangoa, là où nous étions, dans leur 18 

formation, appelée Gobéré. Et de Gobéré, ils se sont départagés en sous-groupes. 19 

C'est comme ça que d'autres se sont dirigés vers Baoro pour rester quelques mètres... 20 

kilomètres de Baoro... de la ville, s'il vous plaît, pour recruter les jeunes de la sous-21 

préfecture de Baoro, pour leur donner des remèdes et de leur faire aussi des Anti-22 

balaka, pour pouvoir attaquer la sous-préfecture de Baoro. C'est ce que je peux vous 23 

dire, en bref.  24 

Q. [09:47:04] Et quand vous dites « des remèdes », vous voulez dire les « gris-gris » ?  25 

R. [09:47:10] Les gris-gris, ils ont encore des remèdes à boire... verser dans l'eau les 26 

poudres du remède et puis ils buvaient, des fois, ils bouillaient aussi ce remède avec 27 

leurs vêtements. Ces vêtements sont devenus aussi en quelque sorte des antiballes.  28 
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Q. [09:47:37] Maintenant, en ce qui concerne, donc, ce groupe qui... qui a attaqué 1 

Baoro, saviez-vous qui était leur chef ?  2 

R. [09:47:50] Vraiment, Madame, au moment-là où, moi, j'étais en détention... déjà à 3 

Baoro, hein, à la gendarmerie, je suis incarcéré par les Séléka, et je ne connais qui… 4 

et qui donc était leur chef de groupe, Madame, s'il vous plaît. 5 

Q. [09:48:11] Il y a aucun problème. Si vous ne savez pas les réponses, il y a aucun 6 

problème de tout simplement dire que vous ne connaissez pas les réponses. 7 

Est-ce que vous vous souvenez si cette attaque sur Baoro s'était passée avant le 8 

réveillon 2014 ou après le réveillon 2014 ?  9 

R. [09:48:33] Vous voulez dire ? Soyez clair avec moi, s'il vous plaît !  10 

Q. [09:48:44] Je vais essayer.  11 

Donc, est-ce que vous vous rappelez si cette attaque sur Baoro se passe… donc, il y a 12 

le réveillon, évidemment, le 1er janvier 2014,  le Nouvel An ; est-ce que vous avez des 13 

souvenirs si cette attaque sur Baoro, dans vos souvenirs, se passe avant Nouvel An 14 

ou après Nouvel An ?  15 

R. [09:49:09] C'était après, s'il vous plaît, Madame.  16 

Q. [09:49:21] Et est-ce que vous avez souvenir ou… ou est-ce que je... est-ce qu'il est 17 

juste de dire que ça se passait... l'attaque sur Baoro s'est passée avant l'attaque sur 18 

Carnot ? 19 

R. [09:49:31] Bien sûr.  20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:49:43] Oui, tout à fait. 21 

Q. [09:49:47] Monsieur le témoin, vous comme Mme la Procureur, vous vous 22 

exprimez en français. Il est donc difficile pour les interprètes de vous suivre. Je vous 23 

demande à vous deux, à Mme Struyven et à vous, Monsieur le témoin, de bien vouloir 24 

marquer une pause de trois secondes à peu près avant de répondre. Parce que, 25 

rappelez-vous, il y a une interprétation en anglais en même temps. Merci. 26 

R. [09:50:09] Merci beaucoup.  27 

Mme STRUYVEN : [09:50:16] 28 
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Q. [09:50:17] En… Encore en ce qui… En ce qui concerne ce groupe de Baoro, saviez-1 

vous s'ils étaient en contact avec d'autres groupes anti-balaka dans la région de 2 

Baoro ?  3 

R. [09:50:34] Oui, Madame, tout de suite, je vais vous dire qu'il y avait des gens qui 4 

quittaient aussi Bossemptélé, la sous-préfecture, tout le long de la grande route, et 5 

les petites... les petits villages, l'autre là, vers l'axe Bouar-Baoro, se sont tous aussi 6 

réunis avec ceux de Bossangoa pour s'entretenir, Madame. Juste ce que je peux vous 7 

dire.  8 

Me PROULX (interprétation) : [09:51:18] (Intervention non interprétée) ? 9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:51:19] (Intervention non 10 

interprétée)  11 

Me PROULX (interprétation) : [09:51:21] Monsieur le Président, je vous prie de 12 

m'excuser pour cette interruption. Est-ce que l'on pourrait déterminer les sources des 13 

connaissances du témoin, puisqu'il vient de nous informer qu'il était en prison ?  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:51:26] Oui, tout à fait, c'est 15 

tout à fait logique. 16 

Mme STRUYEN : [09:51:40] 17 

Q. [09:51:41] Donc, Monsieur le témoin, la question de la Défense, c’est de... d'essayer 18 

de bien indiquer comment vous le saviez. Donc, je viens de vous poser une question 19 

sur le contact des... entre les différents groupes anti-balaka dans la région de Bouar ; 20 

comment est-ce que vous saviez qu'ils s'entretenaient avec... entre eux, entre… en 21 

fait ?  22 

R. [09:52:02] Merci beaucoup. Je vais vous dire tout à l'heure... et je vais vous dire 23 

tout de suite que, Madame, quand j'étais en détention, arrêté, plutôt, pour emmener 24 

à la prison de Baoro par les Séléka, le CB, le commandant de la brigade de Baoro, à 25 

l'époque, il m'a fait grâce, il ne pouvait même pas me faire sortir le jour, lui aussi, 26 

pour ne pas être attaqué par les Séléka, et c'était la nuit, vers 21 heures, il me faisait 27 

sortir du geôle. Et j'étais aussi dans sa concession ; ces gens venaient la nuit pour lui 28 
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rendre visite et pour lui donner aussi des remèdes de protection. Et c'est comme ça 1 

que, moi aussi, quand j'étais avec lui ensemble, il a essayé un peu de me donner les 2 

remèdes à boire. Et ils causaient avec le CB... ces gens-là causaient avec le CB et j'ai 3 

fait part aussi d'écouter ce qu'ils ont dit avec le CB, tout… et tout ça, là. C'était 4 

comme ça que, Madame, je me suis avancé quand même auprès d’eux. Juste pour 5 

vous dire.  6 

Q. [09:53:33] Et est-ce que vous vous souvenez du nom de... du commandant de 7 

brigade ?  8 

R. [09:53:40] Oh ! J'ai oublié déjà, Madame. Mais sinon, sa forme : il est gros, géant, 9 

un grand homme, plutôt, en un seul mot.  10 

Q. [09:54:01] Et saviez-vous, à cette époque, si ce groupe des Anti-balaka rapportait 11 

ce qui se passait à une coordination quelconque ?  12 

R. [09:54:17] Non, non, non ! Là, déjà, je ne sais pas si M. Ngaïssona était déjà 13 

coordonnateur ; moi, je n'en sais rien, Madame, pour ne pas vous mentir.  14 

Q. [09:54:40] Et à ce moment-là, aviez-vous entendu si ce groupe était en contact avec 15 

des Anti-balaka ou des chefs ou d'autres personnes en dehors du pays, donc, en 16 

dehors de la République centrafricaine ?  17 

R. [09:55:00] (Début de l'intervention inaudible)… chose que je n’ai pas écoutée, 18 

Madame.  19 

Q. [09:55:05] Maintenant, je vais passer à l'attaque de Carnot. Donc, on est d'accord 20 

qu'après l'attaque de Baoro, il y a eu l'attaque sur Carnot. Vous avez expliqué que, 21 

donc, cette attaque a eu lieu après que les Séléka sont partis de Carnot. Est-ce que 22 

vous vous en souvenez ?  23 

R. [09:55:37] Très bien, Madame.  24 

Q. [09:55:44] Et pouvez-vous expliquer à la Chambre, si vous le saviez, qui était 25 

justement en charge du groupe qui a fait cette première attaque sur Carnot, si vous 26 

le... si vous le savez ? 27 

R. [09:56:01] Non, non, non, je connais qui était sur le groupe.  28 
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Q. [09:56:11] Pouvez-vous l'expliquer à la Chambre ? 1 

R. [09:56:17] Comment ça ? Reposez encore la question, Madame. Comment, 2 

expliquer à la Chambre ?  3 

Q. [09:56:28] J'essayerais d'être peut-être plus claire.  4 

Pouvez-vous dire à la Chambre qui, selon vous, donc, avait justement dirigé les 5 

Anti-balaka lors de l'attaque sur Carnot ? Donc, je parle bien de l'attaque après que 6 

les Séléka soient partis de Carnot.  7 

R. [09:56:54] Bien sûr, c'est toujours le groupe de Bossangoa, qui, accompagné de 8 

ceux de Baoro, ils se sont dirigés vers Carnot pour attaquer Carnot et c'était comme 9 

ça que les choses se sont passées, Madame.  10 

Q. [09:57:16] Et saviez-vous qui était en charge du groupe, la personne qui était... qui 11 

avait pris l'initiative ou qui était en charge du groupe ?  12 

R. [09:57:28] C'est toujours ceux de Bossangoa qui étaient en charge du groupe parce 13 

que c'est eux qui détenaient le pouvoir, c'est eux qui détenaient les remèdes. Donc, 14 

personne ne pouvait les dépasser.  15 

Q. [09:57:59] Et quand vous dites « remède » vous voulez dire, justement, cette 16 

protection contre les balles, et cetera.  17 

R. [09:58:07] Bien sûr, Madame.  18 

Q. [09:58:14] Maintenant, dans... dans votre déclaration, vous avez parlé de Rocca 19 

Mokom. Est-ce que vous vous en souvenez ?  20 

R. [09:58:23] Je me souviens très bien.  21 

Q. [09:58:33] Je vais d'abord vous poser une autre question de ma... de... de mon 22 

collègue, est-ce que vous...  23 

R. [09:58:39] O.K. 24 

Q. [09:58:40] ... saviez, sur le — vous parlez « c'est toujours les... les Anti-balaka de 25 

Bossangoa » — saviez-vous qui dirigeait, justement, les... les Anti-balaka à 26 

Bossangoa ?  27 

R. [09:58:55] Non, non, non. Je répète encore que je ne connais même pas, Madame, 28 
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s'il vous plaît.  1 

Q. [09:59:05] Il y a aucun problème, vraiment.  2 

Donc, je vais reprendre sur Rocco Mokom. Pouvez-vous expliquer à la Chambre 3 

quel était son rôle dans... à cette époque-là — donc, je parle de la période de l'attaque 4 

sur Baoro et puis l'attaque sur Carnot —, saviez-vous quel était son rôle dans les 5 

Anti-balaka, donc, jusqu'à ce que... son décès, en... en 2014 ?  6 

R. [09:59:37] Mokom, son père était le sous-préfet de Gamboula. Mokom Rocca, je 7 

voulais parler de lui. Et Rocca Mokom était un militaire, un soldat centrafricain.  8 

Quand les choses sont déjà déclenchées, lui, il a quitté Bangui pour fuir vers la 9 

frontière, à Matagaza.  10 

Lui aussi, il avait déjà les remèdes sur lui et c'est comme ça qu'il est allé aussi verser 11 

sur les jeunes dans Matagaza ; et il était le ComZone de... à Matagaza. On l'appelait 12 

« Colonel ». Son adjoint était du nom, Nice (phon.). C'était comme ça que je connais 13 

son histoire.  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:01:49] (Intervention non 15 

interprétée)  16 

Mme STRUYVEN (interprétation) : [10:01:58] (Intervention non interprétée)  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:02:01]  18 

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [10:02:02] Désolée, l'interprète était sur un 19 

autre canal. La cabine était mal programmée. Le Président, donc, dit — je répète : 20 

« Je pense que nous n'irons pas plus loin, nous n'allons pas plus loin dans les 21 

détails. »  22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:02:24] J'ai juste fait 23 

remarquer que je ne voulais pas, je ne souhaite pas qu'on aille plus loin ni obtenir 24 

des informations plus détaillées sur cette personne de la part du témoin.  25 

Ce qui veut dire, Madame Struyven, avancez, passons à autre chose.  26 

Mme STRUYVEN : [10:02:51] 27 

Q. [10:02:52] Monsieur le témoin, je vais vous montrer, maintenant, un document.  28 
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Il s'agit de l'onglet 15 — c'est le CAR-OTP-2090-0487.  1 

(L'huissier d'audience s'exécute) 2 

Je pense que, normalement, vous allez devoir voir le document sur un écran.  3 

R. [10:03:34] (Intervention inaudible)  4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:04:06] C'est à l'écran, je 5 

pense, donc, posez vos questions au témoin. D'abord, lui demander quel genre de 6 

document c'est, si c'est lui qui a produit ce document, et cetera, et avançons.  7 

Mme STRUYVEN : [10:04:22] 8 

Q. [10:04:22] Monsieur le témoin, est-ce que vous reconnaissez ce document ?  9 

R. [10:04:26] Très bien, Madame.  10 

Q. [10:04:31] Pouvez-vous... Donc, je... je lis que c'est une « liste des assassins et 11 

criminels de la sous-préfecture de Carnot ».  12 

Maintenant, quand on regarde la liste déjà juste à cette première page, on voit le mot 13 

« bourreau » en rouge. Pouvez-vous expliquer à la Chambre ce... de quoi il s'agit ? 14 

R. [10:05:03] Merci beaucoup.  15 

Quand j'ai mis en rouge le mot « bourreau », c'est-à-dire que ce monsieur Nice, qui 16 

est le ComZone après la mort de Rocca à Matagaza, c'est lui qui finançait les Anti-17 

balaka en leur achetant les munitions de chasse, les... les... les cartouches pour aller 18 

contre les musulmans qui se sont réfugiés à la frontière camerounaise, pour abattre... 19 

pour les abattre et ramener leurs bêtes. Et il en profite pour aller vendre au niveau 20 

du marché à bétails à Nassolé. C'est comme ça qu'il s'est enrichi pour construire une 21 

maison ici, là, à Bangui.  22 

Bref, ce que je peux dire à travers ce mot « bourreau », c'est lui qui leur donne 23 

l'argent, c'est lui qui leur donne des munitions, des armes, tout ça. Merci.  24 

Q. [10:06:23] Et donc, si on peut juste montrer la deuxième page, il en est de même, je 25 

m'imagine alors, pour les autres individus... 26 

(L'huissier d'audience s'exécute) 27 

... par rapport auxquels on voit aussi ce mot « bourreau » ?  28 
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R. [10:06:48] Oui, quand vous voyez, quand je mets « bourreau », « bourreau », 1 

« bourreau », en rouge pour dire que c'est tous ceux-là qui financent les Anti-balaka 2 

d'aller semer du désordre et leur ramenant les butins de leur guerre ; juste ça, 3 

Madame.  4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:07:20] 5 

Q. [10:07:22] Et, Monsieur le témoin, d'où proviennent ces informations, les noms 6 

que vous avez mis sur la liste et ceux que vous avez identifiés, comme vous l'avez 7 

dit, des bourreaux. D'où provenaient ces informations ?  8 

R. [10:07:38] Madame, ces informations, j'ai pas écouté, mais j'ai vécu dans la sous-9 

préfecture de Carnot parce que j'étais à Carnot déjà, à l'époque.  10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:07:56] (Intervention non 11 

interprétée)  12 

Mme STRUYVEN : [10:08:03] 13 

Q. [10:08:03] Et donc, vous avez expliqué que les gens sur cette liste commettaient 14 

des crimes, hein, c'est les criminels et les assassins de Carnot.  15 

Pouvez-vous expliquer à la Chambre ce que veut dire les... les étoiles rouges qui sont 16 

à côté de certains noms ?  17 

R. [10:08:28] Les étoiles rouges que j'ai marquées, ce sont les plus dangereux. Les 18 

vrais... vrais assassins et les criminels, à l'époque.  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:08:42] Maître Proulx. 20 

Me PROULX (interprétation) : [10:08:46] J'aurais dû expliquer ou prendre la parole 21 

un peu plus tôt. Il y a une explication à tout ça et je vais retrouver la raison de ces 22 

étoiles rouges.  23 

En effet, c'était une question de l'enquêteur qui a demandé au témoin de spécifier 24 

quelles sont les personnes dont il avait parlé. 25 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:09:08] De toute façon, ça 26 

fait partie de la règle 68-3. Donc, c'est déjà acquis, en quelque sorte, et nous avons 27 

aussi « bourreau » en rouge. Vous allez peut-être reposer la question de savoir ce 28 
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que cela veut dire.  1 

Mme STRUYVEN (interprétation) : [10:09:31] C'est la première question que j'ai posée. 2 

Peut-être y a-t-il eu une erreur de... un problème de traduction ?  3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:09:38] Non, non, c'est... 4 

simplement, ça m'a échappé, je ne l'avais pas constaté, mais poursuivez, alors.  5 

Mme STRUYVEN : [10:09:50] 6 

Q. [10:09:51] Maintenant, peut-être juste pour me situer un peu dans le temps, quand 7 

vous dites « c'est donc la liste de... de ceux qui commettaient des crimes à Carnot », 8 

pouvez-vous nous donner une... une période pendant laquelle ils commettaient des 9 

crimes ? Est-ce que c'était d'une façon permanente, est-ce que c'était dès le début de 10 

l'attaque sur Carnot, jusque dans les années qui suivaient ? Pouvez-vous nous aider 11 

à avoir un... un... une idée de temps ? 12 

R. [10:10:15] Oui, Madame, je vais vous dire tout de suite que c'est depuis l'attaque 13 

sur Carnot jusqu'à la fin — jusqu'à la fin de ces attaques.  14 

Q. [10:10:33] Merci beaucoup. 15 

Et, selon nos informations, l'attaque sur Carnot aurait eu lieu la première semaine de 16 

février 2014. Est-ce que cela vous... vous paraît exact ? Je... Je sais qu'il y a longtemps. 17 

R. [10:10:52] Bien sûr, Madame ; c'est bien vrai.  18 

Q. [10:11:02] Maintenant, je vais vous... juste vous... vous poser quelques questions 19 

très spécifiques par rapport à certains noms.  20 

Mme STRUYVEN : [10:11:16] Si on peut retourner à la première page — donc, c'est 21 

le 0487, il y a une référence à un certain... 22 

(L'huissier d'audience s'exécute) 23 

... Amadou, au numéro 5.  24 

Q. [10:11:30] Est-ce que vous avez un nom de famille, par hasard ?  25 

R. [10:11:38] Reposez un peu la question, s'il vous plaît, Madame. Amadou, vous 26 

dites ? 27 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:11:48] Adamou... 28 
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Q. [10:11:49] Monsieur le témoin, il s'agit d’Adamou et la question est de savoir si 1 

vous avez le nom complet de cette personne.  2 

R. [10:11:59] Mais c'est ça que je vous ai... je voulais présenter ici, Madame.  3 

Mme STRUYVEN : [10:12:18] 4 

Q. [10:12:19] Oui. Non, la question était très simplement si vous avez un autre nom 5 

pour le M. Adamou qui est mentionné au numéro 5 — un nom de famille ou un 6 

autre nom.  7 

R. [10:12:34] Je connais pas son nom de famille.  8 

Q. [10:12:44] Il y a aucun problème.  9 

Je vais juste… — parce que j'ai quelques questions, par la suite, par rapport à 10 

certains individus — donc, je vais juste parcourir quelques autres noms. Au 11 

numéro 6, on voit donc « Amadou Aliou ». Je vais vous poser des questions sur lui 12 

dans une vidéo qu'on va voir par la suite, mais je veux qu'on... qu'on se rappelle du 13 

fait que... que le nom est mentionné ici aussi.  14 

Au numéro 5 — c'est le deuxième numéro 5...  15 

R. [10:13:26] Pardon ? 16 

Q. [10:13:36] Je ne suis pas très claire, Monsieur le témoin.  17 

Je voudrais juste vous... ou je vais essayer de le faire différemment. Je vais vous 18 

poser des questions sur certains individus spécifiques, qui sont listés... 19 

R. [10:13:48] … Oui...  20 

Q. [10:13:50] ... dans votre liste, en vous montrant des... des vidéos, et cetera. Mais 21 

donc, ce n'est pas grave, il a... j'ai pas besoin de les lister avant. Je vais aller 22 

directement vers la vidéo. Et je commencerai avec une personne qui est listée, 23 

justement, à la deuxième page.  24 

Mme STRUYVEN : [10:14:05] Donc, je suis à la page 0488.  25 

Si on peut descendre au numéro 25. 26 

(L'huissier d'audience s'exécute) 27 

Q. [10:14:20] Il s'agit bien de Wékéné Brice, donc, qui est aussi, comme vous l'avez 28 
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indiqué, un bourreau.  1 

Avant de passer à la vidéo, j'ai une clarification à vous poser : vous avez expliqué à 2 

la Chambre, donc, que « bourreau », ça veut dire qui finançait les Anti-balaka avec 3 

les butins de guerre, et cetera. Saviez-vous s'ils recevaient aussi de l'argent de 4 

l'extérieur ? 5 

R. [10:14:57] Non, Madame. Ce sont eux-mêmes sur place, dans leurs localités, qui 6 

s'organisaient pour faire ceci, Madame.  7 

Q. [10:15:16] Parfait.  8 

Donc, je vais vous montrer une... une vidéo, maintenant. Donc, on vient de voir le 9 

nom Wékéné Brice et j'aimerais vous montrer la vidéo à l'onglet 11.  10 

Mme STRUYVEN : [10:15:23] Il s'agit de CAR-OTP-2083-0345. Et justement, c'est une... 11 

c'est une vidéo qui dure une minute et 12 secondes. Donc, elle est pas très longue, 12 

mais si la greffière pourrait s'arrêter à la minute 00:57.  13 

(Diffusion de la vidéo) 14 

[Insertion d'une portion de la transcription originale de la vidéo n° CAR-OTP-2083-0345, 15 

sans aucune modification ou altération de la part des sténotypistes judiciaires de langue 16 

française] 17 

« [00:00:00. Début de l'enregistrement. Vue sur un convoi de camions au centre-ville de 18 

BANGUI, avec à bord une foule de personnes assises sur le toit ; le convoi qui roule dans la 19 

brousse] 20 

Reporter : [Voix off] Des musulmans qui fuient. Scènes quotidiennes en 21 

CENTRAFRIQUE, un pays déchiré par les violences intercommunautaires. Ainsi ce 22 

lundi, une centaine de musulmans ont été évacués de BANGUI par l'ONU sous 23 

escorte de la Force française SANGARIS. Partis dimanche soir, ils ont rejoint 24 

BAMBARI dans le centre du pays.  25 

[00:00:21. Changements de plans successifs montrant une église chrétienne à CARNOT ; la 26 

population assise par terre dans une salle ; Dieu-Béni BIKOWO debout dans la même salle et 27 

qui s'adresse au journaliste]  28 
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Reporter : [Voix off] Une ville à majorité chrétienne où, malgré les tensions, les 1 

communautés savent encore vivre ensemble. C'est également le cas ici à CARNOT 2 

avec cette église chrétienne qui accueille des déplacés musulmans.  3 

DBB : Beaucoup disaient que c'est … c'est une guerre de religions. Or à ce que nous 4 

sachions, même quand ces musulmans sont arrivés, les chrétiens étaient les premiers 5 

à leur venir en aide.  6 

[00:00:46. Changements de plans successifs montrant l'image d'une rue filmée depuis 7 

l'intérieur d'un véhicule ; quelques hommes réunis devant une maison ; une carte 8 

d'identification ANTIBALAKA [sic] sur laquelle on peut lire le nom de Brice WOKENE ; 9 

quelques militaires au repos sous les arbres et trois femmes qui portent des fruits sur la tête ; 10 

des soldats armés qui marchent dans la rue]  11 

Reporter : [Voix off] Les musulmans de CENTRAFRIQUE sont pris pour cible par les 12 

ANTI-BALAKA. Des milices qui veulent venger les chrétiens persécutés par les 13 

SELEKA ; ces anciens rebelles musulmans sont restés au pouvoir près d'un an 14 

jusqu' »  15 

Mme STRUYVEN : [10:17:28] 16 

Q. [10:17:30] Donc, avant de continuer les dernières 10 secondes, est-ce que... ici, on 17 

voit une carte de... d'identification anti-balaka avec le nom « Wokéné Brice » et on a 18 

vu la personne juste brièvement avant. Est-ce qu'il s'agit de la même personne ?  19 

R. [10:18:01] C'est bien lui, Wékéné Brice. C'est... Il fut secrétaire de ce groupe. 20 

Q. [10:18:06] Merci beaucoup.  21 

Mme STRUYVEN : [10:18:06] Nous pouvons continuer le reste de la vidéo. 22 

(Diffusion de la vidéo)  23 

[Insertion d'une portion de la transcription originale de la vidéo/audio n° CAR-OTP-2083-24 

0345, sans aucune modification ou altération de la part des sténotypistes judiciaires de 25 

langue française] 26 

... « jusqu'en janvier dernier. L'ONU va envoyer 12 000 casques bleus en septembre 27 

en renfort des 6 000 soldats de l'Union africaine et des 2 000 Français déjà déployés, 28 
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mais incapables de faire cesser les violences.  1 

INI : <SAG>  2 

[00:01:12. Fin de l'enregistrement] »  3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:18:54] Maître Proulx. 4 

Me PROULX (interprétation) : [10:18:56] Nous avons pris la... les métadatas pour la 5 

vidéo et on n'a pas réussi à identifier la date.  6 

Est-ce que Me Struyven peut identifier ? 7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:19:12] Si j'ai bien interprété, 8 

je crois qu'elle ne le sait pas.  9 

Vous ne les avez pas, n'est-ce pas ?  10 

Mme STRUYVEN (interprétation) : [10:19:21] Non.  11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:19:25] Si vous les avez pas, 12 

vous les avez pas, c'est très bien. Poursuivez, posez vos questions.  13 

Mme STRUYVEN : [10:19:33] 14 

Q. [10:19:33] Monsieur le témoin, peut-être juste deux questions. La première par 15 

rapport à la date de cette vidéo. La carte d'identification que nous avons vue, elle est 16 

différente d'autres cartes que nous avons vues dans ce dossier, on a vu des cartes 17 

blanches et on a vu des cartes jaunes.  18 

Est-ce que vous avez une idée de quand ces cartes comme celles qu'on avait vues ont 19 

été établies ou créées ?  20 

R. [10:20:00] La carte jaune était établie bien avant la carte blanche. Tout ça, c'est 21 

émanant de la Coordination nationale.  22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:20:16] En fait, j'ai autre 23 

chose sur un autre sujet.  24 

Quand j'ai posé une question au témoin, le témoin se rend compte ou s'imagine que 25 

c'est une femme qui la lui pose puisque c'est interprété par une femme.  26 

Alors, le juge Président invite les interprètes à bien préciser que c'est le juge qui pose 27 

une question ; ce serait très utile pour le témoin même si, dans la retranscription, ce 28 
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n'est pas dit en tant que tel. Mais je crois que c'est bien, pour le témoin aussi, qu'il 1 

sache que la question vient du Président.  2 

Poursuivez, Maître Struyven. 3 

Mme STRUYVEN : [10:21:01] 4 

Q. [10:21:02] Maintenant, sur les images que nous avons vues est-ce que vous 5 

reconnaissiez ces images. Donc, le lieu, est-ce que vous le reconnaissez ? 6 

R. [10:21:09] Surtout de la mission catholique de Carnot, je connais ; j'ai vu ces 7 

images.  8 

Q. [10:21:17] Et pour retourner à cette date, est-ce que vous... vous avez une idée de... 9 

je sais que ça serait très difficile, mais est-ce que vous avez une idée de quand ce 10 

reportage aurait pu être filmé, sur base des images ?  11 

R. [10:21:37] Non, là, je sais pas, là encore.  12 

Q. [10:21:45] Aucun problème. 13 

Maintenant, sur votre liste, il y avait un autre nom, et je vais juste donner la 14 

référence sans vous remontrer le document, notamment sur la page CAR-OTP-2090-15 

0487 : le numéro 5, c'était le deuxième numéro 5, il y a une référence sur votre liste 16 

des assassins à un monsieur appelé « Ndowé Oscar ». Et donc, maintenant je vais 17 

vous montrer une autre vidéo.  18 

Mme STRUYVEN : [10:22:24] Il s'agit de l'onglet 3, c'est CAR-OTP-2001... donc 2001-19 

7012. C'est un extrait un peu plus long en français. Et je vais commencer à jouer la 20 

minute 00:06:55 jusqu'à la minute 00:12:17.  21 

(Diffusion de la vidéo)  22 

[Insertion d'une portion de la transcription originale de la vidéo/audio n° CAR-OTP-2001-23 

7012, sans aucune modification ou altération de la part des sténotypistes judiciaires de 24 

langue française] 25 

... « la route, direction à l'Ouest du pays. 10 heures de voyage du bitume de la piste 26 

et toujours ces villages fantôme d'où les musulmans ont fui.  27 

[Musique, 00:07:10]  28 

ICC-01/14-01/18-T-163-Red-FRA WT 21-09-2022 20/87 T



Procès — Témoin CAR-OTP-P-1042 (Audience publique) ICC-01/14-01/18 

21/09/2022  Page 21 

NP : À 400 kilomètres de BANGUI, voilà à CARNOT, 50 mille habitants, une ville 1 

surtout connue pour ces diamants, et depuis peu son église.  2 

[Prières, 00:07:26] 3 

NP : Ici, aux pieds de la croix, 5 fois par jour se joue cette scène étonnante des 4 

musulmans qui prient.  5 

[Prières, 00:07:40] 6 

NP : Ces fidèles n'ont pas vraiment le choix, ce sont des réfugiés. Sur le site de la 7 

paroisse de SAINT-MARTYR DE L'OUGANDA vivent 600 musulmans cloîtrés 8 

depuis 8 longs mois.  9 

[Musique, 00:07:58] 10 

NP : Voici l'homme qui leur a sauvé la vie, le curé de CARNOT, ce prêtre, un traître 11 

pour certains chrétiens.  12 

JN : <SAG> Il faut avoir le courage et la patience là, hein ?  13 

NP : Pour l'abbé JUSTIN tout commence en février dernier, quand les milices 14 

chrétiennes déboulent de toute la région, pour mettre la ville à sac, beaucoup de 15 

musulmans quittent alors CARNOT, reste un millier d'entre eux qui ne sait pas où 16 

aller.  17 

JN : Moi c'est … c'est l'homme en danger qui court vers moi. C'était ça. Et je les ai 18 

ouvert la porte, l'accueillir et les protéger, c'est tout. Et c'est bon, après les réflexions 19 

sont venues plus tard mas c'est pas … mais … après tout c'était ça le sens aussi de, la 20 

mission de l… la mission de l'église, le sens de l'église, hein ?  21 

NP : Ce jour-là, il ouvre sa paroisse et installe dans la chapelle des centaines des 22 

familles apeurées, toutes prient pour que les milices chrétiens épargnent ce lieu de 23 

culte, qu'à ce jour-là les ANTI-BALAKA viennent d'abattre 14 musulmans en 24 

24 heures. Certains ne sont pas passés très loin.  25 

JN : C'est un papa qu'on avait sauvé de justesse, s'il a été décapité, hein ? C'est coup 26 

de machette, ça.  27 

NP : Qu'est-ce que les gens lui ont reproché ?  28 
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JN : Il fallait tuer les musulmans. C'est tout.  1 

NP : Cette jeune fille de 15 ans, a vu des hommes lui arracher des bras son bébé de 2 

6 mois pour le jeter dans le fleuve.  3 

[Musique, 00:09:32] 4 

NP : À 4 reprises, on a tenté de mettre le feu à l'église. L'ONU a alors dépêché une 5 

trentaine de CASQUES BLEUS camerounais pour veiller sur le site. Ce camp de 6 

fortune, MOUSSA, il connaît par cœur comme ces frontières invisibles. L'homme ne 7 

sort jamais à plus de 10 ou 20 mètres du camp. Voilà des mois qu'il était obligé de 8 

vivre juste en face de chez lui.  9 

[00:10:03]  10 

MOUSSA : J'habite au quartier DONON, 900 mètres d'ici.  11 

INI : [Incompréhensible, 00:10:07]  12 

MOUSSA : Là-bas, quartier DONON. Je ne peux pas retourner à la maison. Il y a une 13 

injustice. Un musulman est considéré comme étranger, c'est pas normal.  14 

NP : Si ce comptable de 47 ans n'a pas fui le pays comme beaucoup de musulmans 15 

c'est parce que CARNOT c'est chez lui. Et il espère bien retrouver sa vie d'avant.  16 

MOUSSA : Vous voyez là où les gens dorment, mis au sol.  17 

NP : Ici les journées sont longues. Son travail lui manque beaucoup mais bien moins 18 

que les siens.  19 

INI : C'est votre place ?  20 

MOUSSA : Oui, c'est ma place ici.  21 

INI : Et notre famille est là ?  22 

MOUSSA : Ma famille non, je suis seul. Je suis seul, ma famille est sortie. Ma femme 23 

et mes enfants sont au CAMEROUN. Ça fait 8 mois. C'est long.  24 

[Musique, 00:10:57] 25 

NP : Au fil des semaines, le camp s'est organisé, aidé par MÉDECINS SANS 26 

FRONTIÈRES qui a fournie douche, eau potable, nourriture. Mais pour les hommes, 27 

ce refuge est vite devenu prison. Pas facile de vivre enfermé sans rien faire, surtout 28 
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qu'à CARNOT nombreux d'entre eux étaient des commerçants prospères, qui 1 

faisaient des nombreux envieux.  2 

INI : Je pense que peut-être c'est que par la jalousie que certains jeunes comme, qui 3 

ont pris les armes, comme les ANTI-BALAKA, ont fait cette exaction.  4 

INI : Pourquoi la jalousie, par rapport à quoi ?  5 

INI : Par rapport à des activités menées par les jeunes musulmans parce que les 6 

diamants sur la … sur le commerce peut-être c'est ce qui a poussé maintenant les 7 

jeunes-là à révolter contre les jeunes musulmans, nous.  8 

NP : C'est vrai. À CARNOT la colère n'est pas seulement guidée par des histoires de 9 

religion. Nous sommes allés à la rencontre de ces ANTI-BALAKA. Leur repère ce 10 

marché à peine 150 mètres de l'église.  11 

[Musique, 00:11:56] 12 

NP : Beaucoup de ces jeunes garçons désœuvrés sont ivres en plein après-midi, 13 

avant la crise presque tous travaillaient dans des mines de diamants pour des 14 

patrons musulmans. 15 

INI : Ce qu'a fait les musulmans-là …  16 

INI : <SAG>  17 

INI : [Voix-off] Les musulmans ils ont tué nos familles, oui et aujourd'hui on les a 18 

chassés et la paix est revenue au »  19 

Mme STRUYVEN : [10:28:42]  20 

Q. [10:28:42] Avant de continuer juste la fin de cette portion-là, je voulais juste vous 21 

demander, mais je sais pas si vous voyez encore les images sur votre écran : la 22 

personne en tee-shirt blanc, pouvez-vous nous dire si vous le connaissez ?  23 

Et si oui, quel est son nom ? 24 

R. [10:29:01] S'il vous plaît Madame, je me souviens plus de lui. C'est-à-dire... il porte 25 

la figure de Ndowé, mais sinon, je me souviens plus de lui.  26 

Q. [10:29:33] Je... Vous... Je pense que, effectivement, vous avez mentionné, dans 27 

votre déclaration, qu'il s'agit de... ou vous avez reconnu, dans certains images un 28 
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certain Ndowé Oscar. 1 

R. [10:29:45] Oui.  2 

Q. [10:29:49] On continuera la vidéo parce qu'il va parler ; peut-être ça va être plus 3 

facile. 4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:29:56] Moi, ce qui 5 

m'intéresse, je sais pas si c'est pertinent. 6 

Q. [10:30:02] Monsieur le témoin...  7 

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [10:30:02] Une question posée en anglais 8 

par le juge Président pour vous, Monsieur le témoin. 9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:30:06]  10 

Q. [10:30:06] ... Est-ce que vous connaissez le prêtre catholique qui apparaît dans 11 

cette vidéo ? Vous le connaissez ? 12 

R. [10:30:14] Très bien. C'est l'abbé Justin Nary et c'est avec lui qu'on collaborait pour 13 

la cohésion sociale avec les musulmans et chrétiens dans la sous-préfecture de 14 

Carnot.  15 

Bref.  16 

Q. [10:30:41] Merci beaucoup. 17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:30:42] Allez-y. 18 

Mme STRUYVEN : [10:30:44] Si nous pouvons continuer la vidéo jusqu'à la minute, 19 

donc, 00:12:50.  20 

(Diffusion de la vidéo) 21 

[Insertion d'une portion de la transcription originale de la vidéo/audio n° CAR-OTP-2001-22 

7012, sans aucune modification ou altération de la part des sténotypistes judiciaires de 23 

langue française] 24 

... « au pays. Avant c'était diffèrent. Regardez, tous ces gens qui vendent au marché, 25 

ils étaient pas là. Il y avait que des musulmans qui avaient des magasins. Et nous, on 26 

arrivait pas à percer. Alors on a tout pris.  27 

INI : S'ils sortent de l'église, les musulmans de CARNOT qu'est-ce qu… 28 
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INI : On va les tuer. On va les tuer. 1 

INI : <SAG> 2 

INI : [Voix-off] On va les égorger comme des poulets. On va leur trancher la gorge, ici 3 

là, à la machette. 4 

NP : Les commerces Musulmans ont tous été pillés, les mines de diamants aussi, 5 

elles sont à l'abandon mais ce n'est pas tout.  6 

[Musique, 00:12:49] »  7 

Mme STRUYVEN : [10:31:28] 8 

Q. [10:31:35] Donc, Monsieur le témoin, est-ce que c'était... est-ce que vous 9 

reconnaissez les endroits où... où ce reportage a été filmé ?  10 

R. [10:31:45] Très bien. C'est au marché Gbaya et celui-là en tee-shirt blanc que vous 11 

m'aviez demandé, c'est exactement ce monsieur de... Ndowé Oscar.  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:32:03]  13 

Q. [10:32:05] Et est-ce que... bon je suppose que la réponse est « oui », mais je veux 14 

néanmoins vous poser la question : est-ce que vous reconnaissez l'église chrétienne 15 

que l'on a vue dans la séquence vidéo, dans la première partie de la séquence vidéo 16 

où ces personnes ont passé à huit mois au moins. Est-ce que vous avez reconnu ce 17 

lieu ?  18 

R. [10:32:26] Je suis à 1 kilomètre de l'église, donc, je connais bien l'église catholique, 19 

l'église chrétienne que vous dites.  20 

Mme STRUYVEN : [10:32:42] 21 

Q. [10:32:43] Monsieur le témoin, donc, selon nos informations, ce reportage a été 22 

émis le 20 novembre 2014, ce qui correspond effectivement, justement, au fait que les 23 

musulmans auraient été déjà à l'église pendant huit mois.  24 

Est-ce que vous savez si les musulmans sont restés à cette église par la suite, donc, 25 

après novembre 2014 ?  26 

R. [10:33:18] Après novembre 2014, les musulmans sont restés toujours dans l'enclos.  27 

Q. [10:33:31] Et donc, on voyait justement ce Oscar Ndowé et d'autres gens dire 28 
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qu'ils allaient égorger les musulmans dès qu'ils sortaient de l'église. Est-ce que ce... 1 

ce sentiment de haine régnait toujours parmi les Anti-balaka, à ce moment-là ?  2 

R. [10:33:58] À l'époque, ils ont tenu le langage de le faire, et ils l'ont fait, Madame.  3 

Q. [10:34:18] Pouvez-vous expliquer ce que vous voulez dire avec « ils l'ont fait », à la 4 

Chambre ?  5 

R. [10:34:26] Ils l'ont fait, que j'ai dit tout à l'heure, ils ont tué les musulmans comme 6 

ils l'ont dit.  7 

Q. [10:34:44] Et peut-être si nous pouvons juste regarder la suite, jusqu'à la 8 

minute 00:15:02.  9 

(Diffusion de la vidéo) 10 

[Insertion d'une portion de la transcription originale de la vidéo/audio n° CAR-OTP-2001-11 

7012, sans aucune modification ou altération de la part des sténotypistes judiciaires de 12 

langue française] 13 

« NP : Retour à l'église avec un homme terrifié. Pour la première fois depuis 8 mois, 14 

MAMOUD va oser sortir du camp. Pas tout seul, il était escorté par 5 CASQUES 15 

BLEUS qui ont accepté de l'accompagner. Direction sa maison de famille. Si les 16 

proches de MAMOUD ont fui, lui a décidé de rester. Il s'est promis de veiller sur 17 

leurs biens, aujourd'hui il vient faire l'état de lieu.  18 

[Silence, 00:13:18 - 00:13:21] 19 

MAMOUD : Voilà, la maison commence à partir d'ici.  20 

NP : Dans ces bâtisses, vivait MAMOUD, sa femme, son oncle, ses cousins. C'est fini, 21 

la propriété familiale est désormais occupée, squattée par des voisins chrétiens.  22 

[Musique, 00:13:40] 23 

NP : MAMOUD est sous le choc. À l'intérieur tout a disparu. Lits, meubles, 24 

télévision, tout a été revendu. Soudain, débarque une des nouvelles occupantes.  25 

INI : Oui, j'habite ici. Bonjour. 26 

INI : Bonjour. C'est votre maison à vous ?  27 

INI : Oui … 28 
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INI : Propriétaire ?  1 

INI : Non.  2 

NP : La jeune est surprise de nous voir, mais ne se démonte pas.  3 

INI : Il y a un problème ici ?  4 

NP : C'est son père qui occupe cette demeure.  5 

INI : C'est chez lui ?  6 

INI : Non. Il garde ça.  7 

INI : Il a le droit, c'est autorisé ?  8 

INI : Oui. C'est le propriétaire qui a donné l'ordre à lui.  9 

INI : Vous êtes sûre ?  10 

INI : Oui, je suis sûre.  11 

NP : Dans le quartier, les squatters disent tous, ça. Ils jurent protéger les maisons 12 

contre les vols, MAMOUD est furieux mais il n'intervient pas. Il a peur.  13 

MAMOUD : C'est injuste. Je n'ai pas autorisé.  14 

INI : Qu'est-ce que vous allez faire ? Qu'est-ce que vous pouvez faire ?  15 

MAMOUD : On laisse toujours la tutelle à la justice et à l'administration de faire son 16 

travail.  17 

[00:15:01] 18 

[Musique, 00:15:02] »  19 

Mme STRUYVEN : [10:37:13] 20 

Q. [10:37:23] Donc, par rapport aux... aux maisons des musulmans, de... de ce que 21 

vous avez vu à l'époque à Carnot, est-ce que, effectivement, ces maisons étaient 22 

occupées par des chrétiens de façon systématique ?  23 

R. 2[10:37:40] C'étaient aussi les déplacés internes, Madame, les chrétiens, hein. 24 

Comme leurs maisons aussi ont... sont été brûlées par les Séléka, ils ont fui la 25 

brousse, les périphéries pour entrer dans la ville. Ils ont occupé cette maison pour 26 

garder aux propriétaires et... en attendant que la première urgence leur construise un 27 

abri, tout de suite, ils vont libérer la maison aux propriétaires du moment où ils vont 28 
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revenir. C'était comme ça que ceci se passait, Madame.  1 

Q. [10:38:31] Mais donc, ici, dans la vidéo, on voit un musulman qui va visiter sa 2 

maison, qui n'a pas autorisé à ses voisins chrétiens de l'occuper, mais on entend les 3 

occupants dire qu'ils ont eu la permission de... du... du propriétaire d'occuper la 4 

maison. Vous voyez ce que je veux dire.  5 

Donc, c'est un prétexte, quasiment, ce qu'on voit dans le reportage. Est-ce que ça 6 

correspondait à la réalité, selon vous ? 7 

R. [10:39:02] Des fois, Madame, quand les musulmans ont quitté Carnot pour s'exiler 8 

au Cameroun, les plus proches voisins qui gardaient contact avec eux, ils 9 

déchargeaient leurs maisons à ceux-là pour... pour les garder.  10 

Et quant à M. Mamoud que je l'ai vu tout à l'heure, c'est M. Mamoud, on se 11 

connaissait bien, et lui-même il a épousé une chrétienne pour la convertir en 12 

musulman. Donc, je sais pas si, lui aussi, il a fait de même à ses voisins pour garder 13 

sa maison, c'est ce que je sais pas. Mais si... s'il a pas fait ça, on devait même piller sa 14 

maison à nu, chose que je peux vous éclaircir, Madame.  15 

Q. [10:39:59] Merci beaucoup. 16 

Je vais vous montrer un... une autre vidéo et, cette fois-ci, c'est par rapport à deux 17 

individus qui... qui sont mentionnés aussi dans votre liste des assassins. Et 18 

notamment, donc, il s'agit...  19 

Je vais peut-être, d'abord, vous montrer la vidéo parce que, sinon, je pourrais vous 20 

suggérer des noms.  21 

Je... Je vais d'abord vous montrer la vidéo, après, je vais faire référence à votre liste. 22 

R. [10:40:33] D'accord. 23 

Mme STRUYVEN : [10:40:34] Il s'agit de l'onglet 7.  24 

C'est CAR-OTP-2023-1972. C'est une vidéo assez courte, deux minutes en français, et 25 

elle date de... du 14 mai 2014.  26 

Si nous pouvons jouer la vidéo et s'arrêter à la minute 00:40:00.  27 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:41:48] Peut-être pourriez-28 
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vous prendre la main ? Il semble y avoir un problème technique. Est-ce que vous 1 

pouvez le faire depuis votre pupitre, Madame le Procureur ? 2 

Mme STRUYVEN (interprétation) : [10:42:02] Oui, je pense que nous pouvons essayer. 3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:42:06] Au moins, il y a des 4 

signes prometteurs.  5 

Veuillez nous indiquer quand cela sera prêt, s'il vous plaît.  6 

Si cela n'est pas possible ou si cela risque de prendre beaucoup de temps, peut-être 7 

conviendrait-il de diffuser la vidéo après la pause et vous poursuivrez peut-être 8 

votre interrogatoire en posant des questions sur un autre sujet, parce que, sinon, cela 9 

risque de prendre quelques minutes, or nous ne disposons pas de beaucoup de 10 

temps. Nous devons continuer. Vous pourriez peut-être essayer de régler le 11 

problème pendant la pause de 11 heures. Veuillez poursuivre avec un autre sujet 12 

maintenant.  13 

Madame Struyven, veuillez poursuivre. 14 

Mme STRUYVEN : [10:43:23] 15 

Q. [10:43:24] Monsieur le témoin, je… il y a un petit problème technique, mais ce 16 

n'est pas grave. Je vais vous montrer un autre document.  17 

Mme STRUYVEN : [10:43:27] Et il s'agit de l'onglet 14, c'est le CAR-OTP-2090-0484.  18 

Q. [10:43:46] Et la question... la première question va être tout simplement si vous 19 

reconnaissez ce document. 20 

(L'huissier d'audience s'exécute) 21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:44:39] 22 

Q. [10:44:40] Est-ce que vous reconnaissez ce document, Monsieur le témoin ? 23 

R. [10:44:44] Bien sûr. C'est moi qui ai établi.  24 

Mme STRUYVEN : [10:44:56] 25 

Q. [10:44:56] Et pouviez-vous brièvement décrire à la Chambre de quoi il s'agit ? 26 

Brièvement, parce qu'on… on a déjà des explications dans votre déclaration.  27 

R. [10:45:08] Tout de suite, je vais vous expliquer que Monsieur Zanamboulé (phon.), 28 
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alias Kadhafi — c'est son sobriquet — et il fut assassiné par un... les troupes de 1 

M. Ndowé Oscar. Ndowé Oscar était son voisin le plus proche. Cet homme-ci, c'est 2 

un collecteur, il est chrétien musulman et il a assumé aussi une responsabilité de la 3 

part de M. Abou Panga, qui lui a donné cette responsabilité de veiller sur ses 4 

maisons qu'il a achetées dans la ville de Carnot, et pour vendre ces maisons ; il 5 

restituait l'argent à la famille à Monsieur Abou Panga.  6 

Et je peux continuer ? 7 

Q. [10:46:18] C'était même... C'était plus une question générale, donc, peut-être que je 8 

vais être… je vais essayer d'être plus claire. Donc, ici, on voit, dans le document…  9 

Je sais pas si on peut montrer au témoin la page entière... 10 

(L'huissier d'audience s'exécute) 11 

Oui. 12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:46:45] Pourquoi ne pas être 13 

plus direct ? Le témoin dit que c'est lui l'auteur de ce document, donc l'on peut 14 

supposer qu'il l'a fait à partir de ses propres souvenirs, et cela semble contenir des 15 

noms de personnes qui ont été tuées, ainsi qu'une brève description de la survenance 16 

de ces incidents. Je crois qu'il suffirait juste de lui demander. 17 

Mme STRUYEN (interprétation) : [10:47:07] (Début de l’intervention non interprété) 18 

Q. [10:47:07] (Intervention en français) Donc, oui, tout simplement, on voit ici des… 19 

des… des noms des gens qui ont été assassinés et on voit des dates qui… qui vont, 20 

donc, justement de début février 2014, comme vous avez dit plus tôt dans votre 21 

témoignage, donc l'attaque de Carnot, qui a eu lieu début février 2014, et on voit 22 

aussi des crimes qui vont jusqu'en... en août 2017. Donc, il s'agit d'une... une longue 23 

période pendant la... laquelle on continuait à commettre des crimes contre les 24 

musulmans. Est-ce qu’effectivement, c'était le cas ? Est-ce que les crimes contre… 25 

contre les musulmans continuaient pendant cette période ?  26 

R. [10:47:53] Bien sûr, Madame. Voilà la liste de ceux qui étions tués par ces ex-27 

combattants, des bandits. Et je vous ai aussi donné la liste des criminels. Voilà. Cous 28 
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avez ça sur... Là, ici, c'est la liste des personnes assassinées par ces bandits, par ces 1 

ex-combattants anti-balaka.  2 

Q. [10:48:23] Merci.  3 

Et si nous pouvons aller à la page 0488... 6, donc la troisième page, tout en bas. J'ai 4 

juste une... une... une question assez précise. 5 

(L'huissière d'audience s'exécute) 6 

On voit une référence à un colonel au milieu de ce paragraphe. Á qui faisiez-vous 7 

référence — si vous pouvez prendre le temps de lire le paragraphe ?  8 

R. [10:49:17] Oui. Ce papier, c'est juste un petit (phon.) du nom Damango, il vivait un 9 

petit village sur l'axe Carnot-Berbérati, à 25 kilomètres. C'est lui qui est à l'origine de 10 

la mort d'un gendarme qui était de passage, pour Berbérati ; il l'a abattu pour 11 

reprendre son arme. C'était comme ça que... Et sa moto. C'était comme ça que, moi, 12 

j'ai mené mes enquêtes... à travers mes enquêtes, j'ai eu à vous donner aussi la part 13 

de cette information.  14 

Q. [10:50:17] Merci beaucoup. 15 

Je viens... 16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:50:22] 17 

Q. [10:50:23] Monsieur le témoin, puisque vous avez déjà parlé de cette affaire 18 

précisément, vous avez contacté la... le Bureau du Procureur. Si nous prenons en 19 

considération tous les… toutes les informations contenues dans ces documents, nous 20 

aimerions savoir quelle est la source de vos connaissances, de ces informations ? Est-21 

ce que, dans tous les cas, vous avez contacté les enquêteurs ? Est-ce que vous pouvez 22 

nous éclairer sur ce point ?  23 

R. [10:51:00] Monsieur le Président, s'il vous plaît... vous pouvez me... vous pouvez 24 

reprendre votre question pour me permettre de vous éclaircir, s'il vous plaît ? 25 

Q. [10:51:10] Bien sûr. Vous avez déjà dit qu'en ce qui concerne cet incident bien 26 

précis, dont nous avons parlé, vous avez dit que vous avez ont… contacté les 27 

enquêteurs. Est-ce qu'il en va de même pour les autres incidents évoqués dans ce 28 

ICC-01/14-01/18-T-163-Red-FRA WT 21-09-2022 31/87 T



Procès — Témoin CAR-OTP-P-1042 (Audience publique) ICC-01/14-01/18 

21/09/2022  Page 32 

document ? Ou est-ce que vous aviez d'autres sources d'informations ?  1 

R. [10:51:36] Bien sûr. J'ai déposé beaucoup des informations lors de mon interview... 2 

lors de ma déposition. C'est ce que j'ai fait. Je n'ai pas oublié quelque chose. Juste ça, 3 

Monsieur le juge.  4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:51:59] Je ne sais pas si la 5 

question va revenir, peut-être pas ; elle ne sera peut-être pas soulevée par vous, mais 6 

nous pouvons poursuivre. 7 

Mme STRUYVEN (interprétation) : [10:52:11] J'ai... J'apprends que la vidéo est prête, 8 

nous pouvons la diffuser. Elle… C'est une courte vidéo de deux minutes. 9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:52:18] Est-ce que vous avez 10 

la main ? C'est vous qui allez la diffuser ? Eh bien merci beaucoup !  11 

Mme STRUYVEN : [10:52:23] 12 

Q. [10:52:25] Donc, Monsieur le témoin, on va reprendre la vidéo avec lequel on avait 13 

un petit problème technique. C'est une… une… une vidéo très courte et, donc, je vais 14 

vous poser des questions spécifiques sur deux individus – je ne vais pas les 15 

mentionner avant que vous... vous avez eu la chance de voir la vidéo.  16 

Mme STRUYVEN : [10:52:36] Et donc, si on peut jouer la vidéo jusqu'à la 17 

minute 00:40:00.  18 

(Diffusion de la vidéo)  19 

[Insertion d'une portion de la transcription originale de la vidéo n° CAR-OTP-2023-1972, 20 

sans aucune modification ou altération de la part des sténotypistes judiciaires de langue 21 

française] 22 

« [00:00:00. Début de l'enregistrement]  23 

[Silence, 00:00:00 - 00:00:03]  24 

BA : Il y a … ils sont là au nombre de 5, ils devraient être 8. 3 se sont enfuis après 25 

leur audition. 26 

INI : Mm-mm. 27 

BA : Des dangereux malfrats qui se sont défaits des chaînes qu'on leur avait faits. Je 28 
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sais pas par quelle magie, ils sont partis. Le présumé assassin des 2 habitants d'un 1 

village, situé à 25 kilomètres de CARNOT. C'est là où, informés du forfait qui sont 2 

partis commettre, nous leur avons tendu une embuscade à minuit. » 3 

(Arrêt sur image) 4 

Mme STRUYVEN : [10:53:36] 5 

Q. [10:53:36] Et ici, ma question est par rapport à la personne à droite de l'écran, en 6 

polo jaune, avec le... le col monté, soi-disant, donc, la personne qu'on voit à droite 7 

de... de l'écran ; saviez-vous de qui il s'agit ?  8 

R. [10:53:59] Oui, je le connais. C'est Matakan, du nom. 9 

Q. [10:54:04] Oui, effectivement. Et donc, c'est aussi un monsieur qui se retrouve sur 10 

votre liste des assassins, notamment...  11 

R. [10:54:10] Bien sûr. 12 

Q. [10:54:11] ... à la page CAR-OTP-2090-0487, à la page 0488, le numéro 19, saviez-13 

vous si... ce qui s'est passé avec lui après son arrestation ? Est-ce qu'il a... est-ce qu'il 14 

est retourné, est-ce qu'il a continué à... à commettre des crimes ou pas ? Est-ce que 15 

vous pouvez l'expliquer à la Chambre ?  16 

R. [10:54:40] On l'a arrêté par rapport à ses actes. Il est amené à la maison centrale de 17 

Ngaragba. Au retour, il n’a pas cessé, là encore... il était encore pire qu'auparavant 18 

qu'il était arrêté, Madame. C'est ce que je connais en lui. Jusqu'aujourd'hui même et 19 

demain... jusqu'aujourd'hui, là où je vous parle, il n'a pas été désarmé, il est avec son 20 

arme, jusqu'alors : AK-42. 21 

Q. [10:55:30] Merci beaucoup.  22 

Si nous pouvons continuer la suite.  23 

(Diffusion de la vidéo) 24 

[Insertion d'une portion de la transcription originale de la vidéo n° CAR-OTP-2023-1972, 25 

sans aucune modification ou altération de la part des sténotypistes judiciaires de langue 26 

française] 27 

... « sur le pont de la MAMBÉRÉ. Ils sont tombés dans le filet, on les a pris tous la 28 
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main dans le sac avec leur butin … avec leur butin, et j'ai fait venir la gendarmerie 1 

qui les a auditionnés et dressé des procès-verbaux ici [incompréhensible, 00:00:57]. Ces 2 

procès-verbaux ont été déposés ici au contrôle.  3 

INI : Mm-mm. 4 

BA : Bien. Il y a un autre qu'on appelle général AMIDOU. Lui là, c'est un dangereux. 5 

Il a d'abord servi avec les SELEKA … euh … Voyant que ça ne payait pas, il s'est 6 

reconverti chez les ANTI-BALAKA où il était l'un des leaders incontestés. Il semait 7 

la terreur partout, il a ... il a à son actif peut-être 30 Peuhl tués dans la brousse. Et il 8 

faisait la razzia dans la brousse en récupérant les bœufs pour venir les vendre à 9 

CARNOT, terrorisait les populations en arrachant leurs biens. Alors j'ai été informé 10 

de la situation. Je l'ai filé pendant 3 semaines et nous avons pu mettre le grappin sur 11 

lui. Chez lui il détenait 2 armes de guerre ; à savoir une Kalachnikov et un PA MAC. 12 

Voilà Monsieur, comment nous avons pu appréhender ces malfrats qui, au 13 

demeurant, ils nuiront plus à la population de CARNOT, et c'est la justice 14 

centrafricaine qui va se charger. Là, maintenant, il est question qu'ils soient 15 

auditionnés et transférés à la gendarmerie. Voilà.  16 

[Silence, 00:02:14 - 00:02:19]  17 

[00:02:19. Fin de l'enregistrement] » 18 

Mme STRUYVEN : [10:57:09] 19 

Q. [10:57:14] Et donc, j'ai... j'ai... j'ai une question par rapport à ce général Amidou 20 

qui est mentionné par le... la personne de la MISCA parce que, justement, dans votre 21 

liste... votre... votre fameuse liste des assassins, au... rangée n° 6, vous faites 22 

référence, justement, à un Amadou Aliou et, dans votre liste des crimes qu'on vient 23 

de voir — et là je vais redonner la référence, c'est le CAR-OTP-2090-0484, à la 24 

page 0486 —, effectivement, vous faites aussi référence à des crimes justement 25 

d’Idriss… contre une certaine personne qui s'appelle Idriss Garga, le 5 février 2014, 26 

et que ce crime aurait été commis par le général Amidou Aliou.  27 

Est-ce que vous pensez qu'il s'agit de la même personne ?  28 
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R. [10:58:26] C'est bien lui le général Amidou. Lui, il a quitté d'abord... c'est un Peul 1 

plutôt. Je vais vous éclaircir. C'est un Peul et son père était à Bossangoa — tous ses 2 

grands-pères, nous étions tous à Bossangoa — et c'est là-bas, de Bossangoa, qu'il a eu 3 

à se convertir en chrétien anti-balaka pour se retourner contre les Séléka. Voilà.  4 

Donc, il était à Carnot comme Anti-balaka, il a... il s'est marié avec une fille d'un 5 

gendarme de la brigade minière, et là, il a occupé une partie de Carnot pour faire 6 

de... de lui ComZone. Il était là, jusqu'au niveau de Buli. Et quand on l'a chassé au 7 

niveau de Carnot, il est rentré à Buli — ce sont 2 kilomètres de la sous-préfecture de 8 

Carnot —, et c'est pour aller semer tous ces désordres. Il a commencé, d'abord, dans 9 

la ville, à tuer et lorsqu'on voulait l'attraper, il a fui pour Buli. Buli… il faisait Buli à 10 

Amada-Gaza. Tout ça, c'est, hein, les secteurs qu'il veillait sur les éléments des Anti-11 

balaka de ladite... dudit village. Et il faisait aussi... Il tuait aussi les Peul pour 12 

s'emparer de leurs bêtes et venir vendre à Carnot à l'autre côté de la rive Mambéré, à 13 

3 kilomètres de la ville de... du village Djembé. C'est comme ça, c'est l'axe Buli 14 

toujours. C'est ce que je connais en lui.  15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:00:45] Merci.  16 

La référence ERN de la vidéo est CAR-OTP-2023-1972. 17 

Nous faisons la pause jusque 11 h 30. 18 

M. L'HUISSIER : [11:00:58] Veuillez vous lever. 19 

(L'audience est suspendue à 11 h 00) 20 

(L’audience est reprise en public à 11 h 30) 21 

M. L’HUISSIER : [11:30:26] Veuillez vous lever. 22 

Veuillez vous asseoir.  23 

(Le témoin est présent dans la salle de vidéoconférence) 24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:30:45] Madame Struyven, 25 

la parole est à vous. 26 

Mme STRUYVEN (interprétation) : [11:30:56] (Intervention non interprétée) 27 

Q. [11:30:58] (Intervention en français) Rebonjour, Monsieur le témoin. J’ai juste 28 
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quelques questions sur ce monsieur, général Amidou, dont on a parlé avant la pause.  1 

Dans la vidéo, le... le ComZone de MISCA, il fait référence au fait que ce général 2 

Amidou aurait tué une trentaine de Peul. Et vous avez fait... effectivement expliqué 3 

qu’on tuait les Peul pour prendre les bœufs et les vendre au marché à Carnot. Donc, 4 

si je comprends bien, il s’agit de... de bergers qu’on tuait, c’était des bergers qui 5 

tenaient des... des bœufs. 6 

R. [11:31:43] Non seulement les bergers, les propriétaires des bœufs aussi, les Peul en 7 

question.  8 

Q. [11:31:57] Merci.  9 

Et dans la vidéo, le monsieur de MISCA explique aussi que ce général Amidou avait 10 

une kalachnikov et une... ce qu’il dit est une P-A-M-A-C — PA MAC —, je ne sais 11 

pas si vous avez des souvenirs, si, effectivement, vous l’avez vu avec une 12 

kalachnikov, par exemple, ou d’autres types d’armes ?  13 

R. [11:32:33] C’est pas un mensonge que le monsieur de MISCA a dit. C’est bien vrai. 14 

Il possédait ça sur lui, Madame. Tous deux armes. Voilà. 15 

Q. [11:32:47] Est-ce que je peux en comprendre que vous l’avez vu vous-même ? 16 

R. [11:32:56] Bien sûr, parce qu’il était à Carnot, quartier Mbonet ; c’est là qu’il était 17 

avec ses hommes. Après, il a profité pour Buli, Buli, Matagaza. Il faisait comme ça, 18 

Madame.  19 

Q. [11:33:16] Merci. Je voudrais maintenant vous montrer une autre vidéo.  20 

C’est une vidéo, donc, à l’onglet 4, il s’agit de CAR-OTP-2012-0477. C’est une vidéo 21 

qui date du 18 mars 2014, donc assez proche de l’attaque sur Carnot, quelques 22 

semaines plus tard. Et elle est... elle dure 6 minutes, elle est en anglais. Et je vais vous 23 

poser juste quelques petites questions une fois qu’on aurait regardé la vidéo. 24 

R. [11:33:59] D’accord.  25 

(Diffusion de la vidéo) 26 

« (Intervention non interprétée) »  27 

Mme STRUYVEN (interprétation) : [11:34:30] Monsieur le Président, je crois qu’on n’a 28 
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pas le son. 1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:34:33] En effet. Est-ce que 2 

le son est important ou vous voulez simplement poser des questions sur ce que l’on 3 

voit ? 4 

Mme STRUYVEN (interprétation) : [11:34:42] Moi, je pense que ce serait mieux qu’on 5 

ait également le son.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:34:46] Bien. On m’a fait 7 

signe que cela va marcher, donc on va recommencer avec le son.  8 

(Diffusion de la vidéo) 9 

(Interprétation de la vidéo CAR-OTP-2012-0477) 10 

« (Début de l’interprétation inaudible)... ceux qui sont dans l’extinction. Ici, nous avons 11 

une église qui abrite tous ceux qui ont été persécutés. Ce sont des musulmans, tous 12 

victimes de ces milices barbares. Nombreux sont ceux qui ont traversé la forêt 13 

pendant des semaines et qui ont été attaqués en chemin avec une sauvagerie 14 

innommable par les Anti-balaka. 15 

INI1 : (Portion en sango non interprétée)  16 

INI2 : Les enfants de l’autre sont morts. Moi, mon enfant, depuis la naissance, elle ne 17 

tétait pas, c’est que le lait seulement. Le lait... quand on est entrés en brousse, là, il y 18 

a pas le lait. Il ne boit pas, il ne mange pas. C’est pour ça qu’elle est morte. 19 

(Interprétation) C’est une tragédie que le monde, à l’extérieur, ne semble même pas 20 

être au courant, avec un nettoyage ethnique et religieux à très grande échelle et les 21 

musulmans qui ont réussi à s’échapper, sont ici, protégés d’une mort. 22 

Un petit contingent des gardiens de la paix de l’Union africaine sont là pour monter 23 

la garde dans cette petite ville éloignée de Carnot, mais ils ne seraient pas suffisants 24 

s’il devait y avoir une attaque. C’est, apparemment, un conflit entre chrétiens et 25 

musulmans, mais ici, ceux qui les accueillent, c’est un prêtre, le père Justin Nary, qui 26 

a été menacé de mort par les milices chrétiennes. 27 

JN : (Intervention en français) Euh... Les Anti-balaka étaient arrivés ici, ils voulaient 28 

ICC-01/14-01/18-T-163-Red-FRA WT 21-09-2022 37/87 T



Procès — Témoin CAR-OTP-P-1042 (Audience publique) ICC-01/14-01/18 

21/09/2022  Page 38 

que, moi, je leur libère la communauté musulmane, je leur libère les gens pour qui 1 

aillent tuer. J’ai dit c’est impossible. Il dit si c’est impossible, ils viennent brûler 2 

l’église, et brûler l’église avec tout le monde. Ils ont amené 40 litres de carburant. 3 

(Interprétation) Il a négocié avec les milices, a réussi à les faire patienter jusqu’à ce 4 

que les gardiens de la paix soient arrivés. 5 

JN : (Intervention en français) Ah ! Des carnages, hein, de vie humaines. Ça devait être 6 

des... ça devait être terrible. Ça, ça devait être terrible, des massacres dans... des 7 

massacres. On devait tuer beaucoup de gens. Et moi-même, c’est sûr que je ne serais 8 

plus en vie aujourd’hui. Peut-être avec tout ce monde-là. Ça c’est sûr.  9 

(Interprétation) Haroun Mamadou est maintenant un orphelin et il a vu les Anti-10 

balaka passer d’une maison à l’autre en tuant tous ceux qu’ils trouvaient dans les 11 

maisons. 12 

HM : (Intervention en français) ils ont prend... pris des gens comme ça, ils ont laissé... 13 

ils ont prend le... le... la machette puis le égorger. Ils ont dépecé lui un par un, par 14 

morceaux. Ouais, vos parents avec le matin, mon père et ma mère, ils sont dans la 15 

maison, et mon petite... et avec mon petit frère, tout ça, ils ont venu avec... ils vont... 16 

ils vont venir, ils ont rentré comme ça. Quand ils... ils ont vu comme ça, ils ont dit : 17 

“lui, c’est un musulman”. Et après, le Balaka-là doit exécuter le complet. Ce que moi 18 

c’est... j’ai échappé. 19 

(Interprétation) Juste à l’extérieur de la ville, nous avons vu la force dont il s’était 20 

enfui. Des gens frais... des champs... des gens qui étaient très fiers de ces morts, les 21 

Anti-balaka qui voulaient la vengeance pour les atrocités qu’ils avaient déjà subies 22 

l’an passé par une nation particulièrement chrétienne, disaient-ils. Ils pensent que le 23 

bétail qu’ils ont obtenu de ces bergers peul et de ces tribus et ces femmes était 24 

simplement une juste récompense. 25 

INI3 : (Portion en sango non interprétée)  26 

(Interprétation) De retour à l’église, les survivants musulmans doivent faire de la 27 

place, le dimanche matin, pour que la masse... la messe puisse être tenue. C’est un 28 
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moment inconfortable quand ces chrétiens arrivent, parce que c’est au nom de ces 1 

chrétiens-là que les musulmans furent éradiqués.  2 

JN : (Portion en sango non interprétée)  3 

(Interprétation) On peut continuer à prêcher la... l’amour, mais c’est vraiment la haine 4 

qui a secoué et traversé ce pays depuis... depuis la rébellion des forces séléka l’an 5 

passé.  6 

JN : (Intervention en français) Donc, la population civile a subi beaucoup d’exactions, 7 

de... de tout de la part des Séléka. Et la Séléka est en grande partie, disons, constituée 8 

de musulmans, puisque la majorité est... est musulman. Mais leur présence a laissé 9 

un mauvais souvenir, ce qui a suscité le cri de ras-le-bol qui a créé le mouvement des 10 

Anti-balaka. 11 

(Interprétation) Nombreux sont ceux qui ont souffert. Cette situation des plus 12 

extraordinaires est que, d’un côté, nous avons un acte ultime, sublime de générosité 13 

chrétienne en accueillant et en protégeant des hommes d’une autre fois ; en même 14 

temps, on sent la tension entre ceux qui sont ici, à l’intérieur, et les musulmans qui, 15 

pour le moment, sont à l’abri à l’extérieur.  16 

Dès que la messe est terminée, les fugitifs se réorganisent, reviennent à l’intérieur, 17 

réorganisent leurs maigres possessions. Ils sont nourris par l’église, peu de choses 18 

proviennent de l’extérieur, des agences extérieures. Ils ne peuvent pas rester, 19 

vraiment, à l’extérieur. La grande majorité d’entre eux, des musulmans, ont quitté, 20 

d’autres sont morts par milliers. Mais ils attendent d’être sauvés ou tués. »  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:41:44] La référence correcte 22 

de cette vidéo est CAR-OTP-2012-0477. 23 

Mme STRUYVEN (interprétation) : [11:42:02] Mes excuses. 24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:42:03] Pas de problème, 25 

poursuivez. 26 

Mme STRUYVEN : [11:42:07] 27 

Q. [11:42:08] Monsieur le témoin, la... la première question est assez simple : est-ce 28 
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que les lieux qu’on voit ou les endroits qu’on voit dans la vidéo, est-ce que ça 1 

correspond à des endroits que vous connaissez ? 2 

R. [11:42:15] (Début de l’intervention inaudible)... catholique, oui, Madame je connais.  3 

Q. [11:42:22] Et les endroits où on a vu les Peul, les bœufs des Peuls, est-ce que vous 4 

avez eu la chance de reconnaître aussi ces endroits-là, donc un peu au... en dehors de 5 

la... de la ville ?  6 

R. [11:42:34] Là, je peux pas mentir, hein, je ne me réfère pas.  7 

Q. [11:42:50] Il y a aucun problème. 8 

Maintenant, en ce qui concerne le contenu du reportage, nous avons entendu, 9 

justement, l’abbé Justin Nary, nous avons vu les musulmans qui se refugent dans 10 

l’église, et cetera, est-ce que cela correspondait ou correspond à ce que vous 11 

entendiez à cette époque — donc je parle de mars 2014 ?  12 

R. [11:43:18] Juste. C’est bien vrai, ce que vous voyez. Nous nous sommes tous 13 

convaincus que c’est... ce qu’il a dit est vrai et c’est bien vrai.  14 

Q. [11:43:38] Maintenant...  15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:43:40] Madame Struyven, 16 

vous avez demandé s’il en a entendu parler, il a peut-être même vu.  17 

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [11:43:43] Une question posée en anglais 18 

par le juge Président, pour vous, Monsieur le témoin.  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:43:48] 20 

Q. [11:43:49] Vous étiez là, à l’époque, est-ce que vous avez pu voir ce qui s’est passé 21 

à l’église et aux alentours de l’église ? 22 

R. [11:44:04] C’est au début, hein. Sinon, quand j’ai instauré déjà la cohésion sociale, 23 

je faisais mes démarches auprès du prêtre, à l’abbé Nary Justin. On voulait 24 

s’entendre avec lui pour que j’aie quand même une notion sur cette cohésion sociale 25 

pour la réconciliation avec nos frères musulmans et chrétiens. Et c’était ça.  26 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:44:44] O.K. 27 

Mme STRUYVEN : [11:44:46] 28 
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Q. [11:44:47] Justement, saviez-vous jusque quand ces musulmans, ou une partie de 1 

ce groupe de musulmans, sont restés, donc, dans... dans l’église ou à... dans les... 2 

dans le périmètre de l’église ?  3 

R. [11:45:04] Ils étions restés beaucoup, mais sinon, d’autres ont sollicité de rentrer 4 

au Cameroun. Ceux qui ne pouvaient même pas supporter de rester dans l’enclave, 5 

ils ont demandé à l’OCHA pour les ramener au Cameroun ; et d’autres sont restés 6 

jusqu’à ce qu’on a fait la cohésion sociale avec eux. Et ceux qui revenaient aussi, ils 7 

étions tous là. Après, on les a amenés chez eux. Chacun revenait chez lui à la maison. 8 

C’était comme ça hein, ce qui s’est passé, Madame.  9 

Q. [11:45:51] Et est-ce que cela était en 2015, 2016 ? Est-ce que vous en rappelez ? 10 

R. [11:46:01] La date précisément, j’ignore un peu, hein.  11 

Q. [11:46:08] Peut-être, est-ce que c’était après les... les pourparlers de Nairobi ? 12 

R. [11:46:12] Juste, c’était après ça, les pourparlers de Nairobi avec M. Mokom. 13 

Q. [11:46:37] Maintenant, j’ai... par rapport à la liste des assassins ou des criminels, 14 

que nous avons regardée en détail, aujourd’hui et dans votre déclaration, vous avez 15 

expliqué que vous avez rapporté les noms de ces criminels à la Coordination 16 

nationale. Et vous faites référence, dans votre déclaration, à un certain M. Papadieu, 17 

je pense qu’il s’agit de M. Ndomaté. Est-ce correct ? 18 

R. [11:47:02] C’est correct, Madame. Parce que c’est lui qui était, à l’époque, le 19 

coordonnateur adjoint de M. Ngaïssona Édouard.  20 

Q. [11:47:19] Et donc, la question est la suivante : est-ce que... à un moment donné, je 21 

pense que vous expliquez, dans votre déclaration, qu’après le Forum de Brazzaville, 22 

mais avant les pourparlers de Nairobi, vous vous retrouvez à Bangui et vous allez, 23 

justement, rencontrer M. Ngaïssona et M. Mokom et d’autres personnes de la 24 

Coordination. Est-ce que vous avez eu la chance, à ce moment, de parler avec la 25 

Coordination de ce qui se passait à Carnot ? 26 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:48:01] Monsieur le témoin, 27 

nous avons... avant que vous répondiez, nous avons une objection de Me Proulx. 28 
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Me PROULX (interprétation) : [11:48:11] Et est-ce qu’on peut avoir une référence à 1 

cette déclaration, parce que si je me souviens bien, le moment où cette première 2 

réunion a eu lieu n’était pas si clair. 3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:48:21] En effet, ce serait 4 

bien souhaitable. Si vous l’avez maintenant c’est bien... 5 

Mme STRUYVEN (interprétation) : [11:48:30] Oui, j’ai le résumé, j’ai la référence dans 6 

le résumé. Et d’ailleurs, dans la note en bas de page, on a la référence à la 7 

retranscription, donc dans ce résumé, nous avons ça au paragraphe 20, avec une 8 

référence en note de bas de page. 9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:48:47] Très bien. Laissons 10 

le témoin répondre et puis vous nous donnerez tout cela pour la voir versé à la 11 

retranscription.  12 

Q. [11:48:54] Donc, Monsieur le témoin, la question était : avez-vous eu l’occasion de 13 

discuter avec les coordonnateurs nationaux par rapport à ces incidents ? Est-ce qu’à 14 

un moment donné, vous avez eu l’occasion d’en discuter avec eux ?  15 

R. [11:49:11] J’ai fait part à M. Papadieu, qui était coordonnateur adjoint de Monsieur 16 

Édouard Ngaïssona. Même dans les réunions qu’on faisait, j’en ai aussi évoqué ce 17 

sujet à tout le monde. C’était comme ça que j’ai fait.  18 

Q. [11:49:45] Monsieur le témoin... 19 

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [11:49:49] Ou question du juge Président.  20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:49:52] 21 

Q. [11:49:53] ... je sais que ça remonte à très loin, donc c’est parfois difficile d’être très 22 

précis avec les dates, mais vous pourriez nous donner une idée de quand ces 23 

réunions dont vous nous parlez se sont tenues ? Par exemple, si vous pouvez nous 24 

dire : deuxième moitié de 2014 ou bien déjà en 2015. Je ne sais pas, si vous avez un 25 

souvenir, si vous pouvez le partager par rapport à ces dates.  26 

R. [11:50:21] Bon, ce n’est qu’après les pourparlers de Brazzaville. C’est en partant de 27 

cela qu’on nous a appelés pour descendre à Bangui, à... tenir une grande réunion. 28 
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Chacun exposait ce qu’il vivait dans sa zone... (fin de l’intervention inaudible)  1 

Q. [11:50:56] Et c’était avant les négociations de Nairobi ou après, si... si, du moins, 2 

vous vous en souvenez ? 3 

R. [11:51:02] C’était avant et après la négociation de Nairobi. 4 

Q. [11:51:14] Merci. 5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:51:16] Voilà. Madame 6 

Struyven, entre-temps, vous avez trouvé les références exactes.  7 

Mme STRUYVEN (interprétation) : [11:51:25] CAR-OTP-2107-0330 et quant à la date à 8 

laquelle il a rencontré la Coordination, c’est quelque chose que nous avons à la 9 

page 0355, à la ligne... ou à partir de la ligne 380, et ça... non, pas 380, mais 830, donc 10 

ligne 830 jusqu’à la page suivante, à la ligne 850.  11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:51:58] 12 

Q. [11:51:59] Monsieur le témoin...  13 

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [11:52:01] Question du juge Président.  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:52:02] 15 

Q. [11:52:03] ... Papadieu, comment il a réagi quand vous avez expliqué ce que vous 16 

aviez à expliquer ?  17 

R. [11:52:10] Sa réaction était telle qu’on nous a demandé... il m’a, plutôt, demandé 18 

de faire recours aux autorités locaux pour les expliquer... ou bien, auprès de la 19 

MINUSCA pour les expliquer ces faits de ces Anti-balaka. C’était comme ça que je 20 

l’ai fait. J’ai exécuté tout ce qu’il m’a donné comme propos. Merci.  21 

Q. [11:52:49] Une dernière question que j’ai à poser moi-même, Monsieur le témoin... 22 

R. [11:52:55] (Intervention inaudible)  23 

Q. [11:52:56] ... quand vous avez a... abordé cette question lors des réunions, 24 

comment a réagi la Coordination ? Est-ce que vous vous en souvenez ?  25 

R. [11:53:09] La Coordination, si je me souviens bien, n’était pas du tout d’accord par 26 

rapport à... à ces actes commis par les Anti-balaka. Et c’est pas ce, aussi, la 27 

Coordination a demandé à ses Anti-balaka de faire, non. C’était comme ça. C’était 28 
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une révolution, mais cette révolution-là s’est terminée, donc il n’a pas fallu de tuer 1 

les gens, n’importe quelque... hein, n’importe quelle personne, pour des raisons que 2 

c’est la guerre chrétienne et musulmane. Non, c’était pas ça. Bref, c’est ce que je 3 

connais.  4 

Q. [11:53:59] Merci beaucoup, Monsieur le témoin. 5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:54:02] Madame Struyven, à 6 

vous.  7 

Combien de questions avez-vous encore à poser, Madame Struyven ? 8 

Mme STRUYVEN (interprétation) : [11:54:07] Pas tellement. 9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:54:12] Oui, pas tellement, 10 

pas tant que ça, ça... c’est sujet à interprétation. 11 

Mme STRUYVEN (interprétation) : [11:54:18] Il y a encore une vidéo que je voudrais 12 

montrer et puis il y a une ou deux questions de suivi. 13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:54:25] Très bien. 14 

Visionnons la vidéo. 15 

Mme STRUYVEN (interprétation) : [11:54:29] Non, je voudrais d’abord montrer un 16 

autre document si vous me le permettez. 17 

Q. [11:54:35] (Intervention en français) Monsieur le témoin, je voudrais juste vous 18 

montrer un autre document. 19 

Et... et j’ai demandé à la greffière si c’était possible de montrer deux documents en 20 

même temps. Je sais pas si ça va marcher d’un point de vue technique, mais on va 21 

essayer.  22 

On a parlé déjà beaucoup de votre liste des criminels et des assassins, et je voudrais 23 

montrer ce document contre un autre document.  24 

Donc, il s’agit des deux documents, l’un est à l’onglet 15 — on l’a déjà vu —, il s’agit 25 

de CAR-OTP-2090-0487, et je voudrais le comparer au document qui est à l’onglet 10, 26 

il s’agit de CAR-OTP-2030-0445, et justement, à la page 0453. Parce que, justement, 27 

ce... les noms qui figurent ou certains noms qui figurent sur votre liste de... des 28 
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assassins et de criminels se retrouvent sur une autre liste que nous allons voir...  1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:55:45] Bon, d’abord, 2 

correction des références : CAR-OTP-2090-0797, il faut que ce soit précis. 3 

Donc, 0497 — plutôt. Et je ne sais pas si c’est possible d’afficher les deux en même 4 

temps, et sinon, il faudra les afficher l’un après l’autre.  5 

(Discussion entre le juge Président et la greffière d’audience) 6 

(L’huissier d’audience s’exécute)  7 

Nous allons afficher une liste et puis l’autre. 8 

Mme STRUYVEN (interprétation) : [11:56:34] Très bien.  9 

Je vais vous montrer, d’abord, votre liste et... 10 

Monsieur le Président, je crois que le premier document termine au 0487, si c’est la 11 

liste dont on parle. 12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:56:51] Oui, mais 15, c’était 13 

le mandat ; vous ne parlez pas du mandat ? Vous parlez de la liste ? Oui. Alors, si 14 

c'est la liste, c'est 0487. 15 

Mme STRUYVEN (interprétation) : [11:57:05] Donc, CAR-OTP 2090-0487. Et j'aimerais 16 

que l'on analyse de plus près les noms suivants que nous avons à la première page, 17 

le numéro 5 que nous avons déjà regardé précédemment, Ndowé Oscar...  18 

Ce que nous avons à l'écran, c'est la deuxième liste que je voulais montrer. Peut-on 19 

voir la première liste ? 20 

(L'huissier d'audience s'exécute) 21 

Merci beaucoup. 22 

Q. [11:57:44] Donc, ici, nous avons Ndowé Oscar sur la liste des criminels, et quand 23 

on passe à la page suivante...  24 

(Intervention en français) Je me rends compte que je suis en train de parler en anglais, 25 

Monsieur le témoin, Je m'excuse.  26 

Donc, on vient de voir le nom de Ndowé Oscar, et là, sur cette page-ci, on voit, au 27 

rang 22, on voit Aimé Blaise Zaoroyanga ; au rangée 23, on voit Rolland Gbagaza, et 28 
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au rangée 24, on voit Emeric Tekafé. Donc, juste pour retenir ces noms-là.  1 

Et si on peut, maintenant, passer à la deuxième liste, qui est le CAR-OTP-2030-0445 à 2 

la page 0453... 3 

(L'huissier d'audience s'exécute) 4 

Nous voyons donc exactement ces mêmes listes dans la sous-préfecture de Carnot, 5 

donc on voit aussi les noms Zaoroyanga, on voit le nom Ndowé Oscar, on voit le 6 

nom Gbagaza Rolland et on voit le nom Tekafé Emeric. Et la liste que je vous montre 7 

maintenant, c'est, en fait, une liste des gens qui ont été mis ou qui ont fait partie, 8 

selon la Coordination, du PCUD de M. Ngaïssona.  9 

Étiez-vous au courant, donc, du fait que ces gens qui figuraient sur votre liste de 10 

criminels, par la suite, ont intégré le PCUD de M. Ngaïssona ? 11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:59:44] Maître Proulx.  12 

Me PROULX (interprétation) : [11:59:50] Je suis désolée d'interrompre, mais je crois 13 

que c'est une question directrice qui peut induire en erreur, car nous avons déjà vu 14 

des listes de membres du PCUD qui étaient fausses. 15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:00:04] Oui, mais 16 

Mme Struyven peut très bien demander si ces membres étaient, à sa connaissance... si 17 

ces personnes étaient membres du PCUD.  18 

Mme STRUYVEN : [12:00:16] 19 

Q. [12:00:18] Oui, donc, on voyait… en bas, on voit la signature de M. Ngaïssonna, 20 

on voit même une date — si on peut peut-être montrer au témoin.  21 

(L’huissière d’audience s’exécute) 22 

Et donc, effectivement, ces gens-là ont été reprises... ce document date du 23 

10 décembre 2014, on le voit pas très bien sur… sur l'écran, mais si nous pouvons 24 

monter dans le document, on voit donc que ces mêmes gens ont été, en tout cas, mis 25 

sur cette liste de PCUD. Est-ce que vous étiez au courant de... de cela ? 26 

R. [12:00:47] De la sous-préfecture de Mambéré-Kadéï, je vois Yapelé, il était de 27 

Berbérati, avec son sobriquet Chiki Chiki, il fut emprisonné à... au maison centrale 28 
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de Ngaragba, il s'est évadé jusqu'aujourd'hui. Ngoubou Nestor, il a succédé Yapelé 1 

et, lui aussi, il est appréhendé, on l'a incarcéré à... au maison centrale de Berbérati. 2 

Là, c'est de Berbérati que je voulais vous parler. Vobouade Maxime, tout ça, là, ce 3 

sont eux… ceux de Berbérati. Carnot... Et ils étions tous aussi de la Coordination.  4 

Carnot I, c'était Zaoroyanga, lui, Aimé Blaise, c'était le ComZone, et son adjoint était 5 

Baba Joseph. Moi, Barthélémy, ce n'est qu'après le premier coordonnateur, Sylvain 6 

Sinakolo qui était emprisonné ici au maison centrale de Bangui Ngaragba, qu'ils ont 7 

procédé à mon élection pour m'envoyer à Bangui pour devenir coordonnateur après 8 

son arrestation. Ndowé, c'était un petit bandit, comme je l'avais toujours dit. Et celui-9 

ci n'est pas reconnu par la Coordination de M. Édouard Ngaïssona.  10 

Carnot 2, Gbagaza Rolland Ndoté, c'est le ComZone de Carnot 2. Tekafé Emeric, 11 

c'était son adjoint.  12 

Et pour la sous-préfecture de Gadzi, là, c’est Ouabilo Guy, ils sont à Carnot 2, là-bas. 13 

Donc, on n’a pas à savoir qu'est-ce qu'ils étions là-bas, qu’est-ce qu’ils faisaient chez 14 

eux là-bas, mais sinon, on écoutait quand même parler d’eux.  15 

Mais sinon, tous ceux-là que j'ai cités, c'est… sur cette liste, ils sont tous aussi de la 16 

Coordination. Merci.  17 

Q. [12:03:14] Merci beaucoup.  18 

Et donc, si on descend dans le document, on voit quand même bien la signature de 19 

M. Ngaïssona. 20 

R. [12:03:35] Comme vous l'avez vu. 21 

Q. [12:03:37] Maintenant, je vais passer à un autre sujet. Justement, au sujet des 22 

visites des membres de la Coordination a Carnot. Vous avez expliqué, dans votre 23 

déclaration, qu'il y a eu une visite, à un moment donné, de Freddy Ngaïssona, et 24 

c'était par rapport aux badges — si je me trompe pas. Et vous avez aussi parlé de… 25 

de visite de Konaté et de Papadieu, donc M. Ndomaté.  26 

Est-ce que vous vous souvenez de ces visites des membres de la Coordination à 27 

Carnot ?  28 
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R. [12:04:19] Bien sûr, Madame. Je vous entends... (suite de l’intervention inaudible). 1 

Q. [12:04:29] Juste pour la Chambre, Freddy Ngaïssona, est-ce que vous pouvez 2 

expliquer à la Chambre c'est qui ? 3 

R. [12:04:35] Freddy Ngaïssona, c'est le frère cadet à M. Édouard Ngaïssona.  4 

Q. [12:04:46] Et vous… est-ce que vous vous souvenez de la période qu'ils ont visité 5 

Carnot ? Pas la date exacte, évidemment, mais est-ce que c'était avant Brazzaville, 6 

après Brazzaville, avant Nairobi, après Nairobi ?  7 

R. [12:05:02] Bon, c'était avant Nairobi. Nous étions là-bas, à Carnot, juste pour 8 

informer et sensibiliser les ex-combattants. Chacun devait obtenir sa carte d'adhésion 9 

pour connaître qui n'est pas le vrai combattant et qui ne l'est pas, différencier des 10 

bandits et les vrais ex-combattants pour le DDRR ; c'était comme ça leur point de 11 

départ... leur point de visite à Carnot. Freddy Ngaïssona, lui, il a emmené chez lui... 12 

avec lui son appareil photo numérique pour donner à Tekafé pour la photo. Rien que 13 

ça. C'est ce que je connais à travers Ngaïssona Freddy. À part ça, il y a rien de 14 

particulier.  15 

Q. [12:06:15] Et donc, la... nous avons vu une carte d'identité anti-balaka de Brice 16 

Wokéné, c'est ce genre de cartes qui ont été justement... badges ou cartes qui ont été 17 

créés ; c'est ça ? 18 

R. [12:06:32] Oui. Oui.  19 

Q. [12:06:34] Lorsqu'ils visitaient Carnot, saviez-vous s'ils avaient eu la chance de 20 

rencontrer, justement, l'abbé Justin Nary ou est-ce qu'ils avaient eu la chance, si vous 21 

le saviez, de... de visiter l'église ?  22 

R. [12:06:51] Non. Chose qu'ils n'ont pas fait parce que, à l'époque, nous étions peur 23 

de rentrer à l'église par rapport à des... à ces MISCA camerounais qui étions là. Et on 24 

voulait pas… pas la présence des ex-combattants anti-balaka à la clôture de l'église.  25 

Q. [12:07:20] Et dans votre déclaration, vous… vous parlez aussi d'une visite de 26 

Sylvain Béorofei ; et j'ai la même question : saviez-vous plus ou moins quand il a 27 

visité Carnot dans le temps, pas une date précise, mais le mois ou la période ?  28 
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R. [12:07:43] Sylvain Béorofei, c'était un FACA, et lui, sa visite était hors de la visite 1 

des Anti-balaka. Lui, il est parti à la visite familiale chez sa sœur cadette, qui était 2 

divisionnaire des impôts de la sous-préfecture de Carnot. C'était ça, c'est ce que, moi, 3 

je connaissais. Il m'a appelé pour me demander et c'est tout. Quand il est arrivé à 4 

l'UNAF, à la gare routière, je l'ai amené chez sa sœur en ville et puis ça a fini, lui, il 5 

est rentré par le Quatrième parallèle.  6 

Q. [12:08:29] Et lors de ces visites, est-ce que vous aviez eu la chance, justement, de 7 

rencontrer... 8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:08:45] Veuillez reposer 9 

votre question, vous avez été un peu trop vite en besogne. 10 

Mme STRUYVEN : [12:08:54] 11 

Q. [12:08:54] Est-ce que, vous, vous avez eu la chance, à ce moment-là, de... de 12 

rencontrer ces membres de la Coordination à Carnot ?  13 

R. [12:09:07] Non, sinon c'est juste M. Freddy Ngaïssona, qu'on s'est rencontrés avec 14 

lui ; c'était ça. Mais pas les autres.  15 

Q. [12:09:22] Et avez-vous eu la chance, justement, de discuter sur le sort des 16 

musulmans avec Freddy Ngaïssona ?  17 

R. [12:09:34] Bon, en fait, juste la question qu'il m'a posée : « Est-ce que ces gens-là 18 

sont toujours... ils ne sont pas libérés ; pourquoi ? » J'ai dit : « Mais on n'a pas encore 19 

instauré la cohésion sociale, c'est ça qui fait que les gens ont toujours peur. » À 20 

l'époque, il y avait une dame blanche, elle était... une américaine, elle est allée aussi 21 

instaurer la cohésion sociale, ça n'a pas pu marcher, et tous ces musulmans qui 22 

étions dans la clôture, il y avait… la plupart, ceux de Carnot et la plupart qui me 23 

connaissaient tel que le papa Bamboro (phon.) et ses frères, Yahya... et quoi, tout ça 24 

là. Bon, eux ils me connaissaient comme le coordonnateur, et ils n'ont pas risqué leur 25 

vie en tant que telle pour sortir et mourir. Et ils ont besoin surtout ma présence pour 26 

la cohésion sociale, parce que j'étais prêt à négocier partout, par-ci, par-là, à la 27 

Nations Unies... tout ça, là, les ONG, pour que la réconciliation ait lieu dans une 28 
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bonne et due forme. C'était ce que j'ai fait pour eux, et voilà, aujourd'hui, qu'ils sont 1 

en liberté. Juste ça, Madame.  2 

Q. [12:11:14] Et pour nous situer dans le temps, votre travail de cohésion sociale, 3 

c'était en 2015, 2016, 2014 ? Est-ce que vous pouvez nous donner une date ou une 4 

année où vous avez justement fait cette cohésion sociale ? 5 

R. [12:11:30] Oh, ça y est sur mes papiers là-bas, Madame, pour que je ne vous 6 

induise pas en erreur. Vous voyez. Donc, référez-vous à mon dossier et à ma...la 7 

cohésion sociale. Il est tout déposé là-bas, chez vous.  8 

Q. [12:11:57] Non, effectivement, nous avons la documentation là-dessus, mais je 9 

pense que c'était effectivement plutôt après Nairobi, donc, plutôt 2015-2016. 10 

R. [12:12:05] O.K. C'est bien vrai, c'était ça, Madame.  11 

Q. [12:12:10] Je... Je vais vous montrer une dernière vidéo et après, j'ai encore juste 12 

quelques questions par rapport à votre numéro de téléphone. Mais, d'abord, je vais 13 

donc vous montrer une dernière vidéo. 14 

R. [12:12:22] Mm-hm. 15 

Mme STRUYVEN : [12:12:23] Il s'agit de l'onglet 5, c'est CAR-OTP-2019-1359.  16 

Q. [12:12:35] Et nous allons vous montrer la minute 00:03:46 jusque 00:12:50, mais je 17 

vais demander d'arrêter la vidéo à la minute 5 pour vous poser quelques questions. 18 

Et c'est une vidéo en... en anglais. Et nous avons une date approximative qui est 19 

justement une publication en décembre 2015. Mais donc, je vais d'abord vous 20 

montrer la première partie et je vais m'arrêter à la minute 00:05:00.  21 

(Diffusion de la vidéo) 22 

(Interprétation d’une portion de la vidéo CAR-OTP-2019-1359) 23 

(Interprétation) « Le village de Carnot dans le sud-ouest du pays a été un des points 24 

chauds du conflit. La localité se trouve au centre de cette zone riche en diamants ; 25 

elle est sous le contrôle des Anti-balaka chrétiens. Les attaques violentes et 26 

récurrentes ont forcé la population musulmane locale accusée d'être des Séléka de 27 

chercher refuge dans une église locale. 28 
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(Intervention en français) INI : Bienvenue chez nous en République centrafricaine, 1 

dont les Balaka, ce sont les... les fils du pays. Tu ne peux pas les connaître. Je peux 2 

être un Balaka, lui, il peut être un Balaka, la femme peut être un Balaka, mais on ne 3 

peut pas les connaître. 4 

INI : Les... Les... Les musulmans sont à l'église. Là, ce sont des Séléka ; ils ont fui la 5 

mort. Quand on les trouvait, tu vas les tuer. Nous, les Balaka, on trouve là ces 6 

musulmans, on va les tuer parce que c'est notre pays.  7 

Ils sont venus là-bas pour nous tuer, tous... tous les jours, tous les jours, tous les 8 

jours. Bon, à l'église, on peut pas les tuer là-bas ; c'est l'église chrétien. Donc, laissez-9 

les là-bas, mais il faut ils rentrent chez lui ; ils rentrent. On ne veut pas les 10 

musulmans encore ici.  11 

On va tuer musulmans, on va les tuer toujours. »  12 

Mme STRUYVEN : [12:14:52]  13 

Q. [12:14:52] Donc, la personne que nous avons vue avec le tee-shirt en rouge qui dit 14 

qu'il est un Anti-balaka à Carnot, est-ce que vous le reconnaissez ? 15 

R. [12:15:01] Très bien, Madame.  16 

Q. [12:15:07] C'est qui ? 17 

R. [12:15:08] Je dis bien très bien ; je le connais. C'est Zélé, du nom Bambari, un 18 

chargeur à la gare routière de Carnot. Et c'est un bandit, aussi, comme tout autre. Il a 19 

tué l'un de leurs frères, leur collaborateur chargeur, à l'aide du Dragon qu'il a porté 20 

sur sa main pour l'abattre. Et il a tenté aussi... d'abord, il n'a pas tenté, mais il a tué 21 

aussi une femme, l'égorger, prendre sa tête, remettre à qui ? À qui ? Moi, je sais pas. 22 

Et le lendemain, on a trouvé le corps dans un caniveau qui était vers la route... sur la 23 

route de l'hôpital préfectoral de Carnot ; c'était comme ça. Et c'est comme ça qu'il 24 

agissait aussi, et il est amené en prison, ici, à Bangui, je sais pas comment il... on a 25 

libéré ou il a... il s'est évadé pour rentrer encore sur Carnot. Là où je vous parle, il 26 

demeure toujours à Carnot. C'est ce que je connais à ce monsieur. Zélé, du nom 27 

Bambari. C'est... Le nom de la famille, c'est Bambari.  28 
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Q. [12:16:37] Et il... il dit que les musulmans doivent rentrer chez eux ou, en anglais, 1 

on dit « (portion d'intervention non interprétée) », mais les musulmans dont il parlait, 2 

on est bien d'accord, c'étaient des musulmans qui résidaient ou qui vivaient à 3 

Carnot, n'est-ce pas ? 4 

R. [12:16:59] Quand il parlait des musulmans qui doit rentrer chez eux, c’est pas sûr 5 

qu'ils vivaient avec nous. Même sa sœur est... est... a été épousée par un musulman, 6 

et le beau-frère aussi a des musulmans. Ceux qui ont... Ceux d'où on vivait avec eux, 7 

mais ils parlaient des Séléka. Quand vous comprenez bien le mot de « musulman »... 8 

Ils confondent tout ; ils confondent tout : les musulmans, les islamisés — ils 9 

confondent tout, parce que « musulmans »... qui dit musulmans, c'est... c'est une 10 

race. Moi, je vois... ils confondent tout. 11 

Q. [12:17:45] Mais on est bien d'accord que les gens que nous voyons sur les images, 12 

dans l'église, les enfants, les femmes, ce n'est pas les Séléka ; on... on est d'accord ?  13 

R. [12:17:55] Non, ce sont pas des Séléka, ce sont des habitants de Carnot et d'autres 14 

villes qu'ils ont fui la mort pour s'exiler ici, pour être dans la clôture de l'église.  15 

Q. [12:18:16] Et donc, les crimes étaient... étaient commis contre la population 16 

musulmane civile, n'est-ce pas ? 17 

R. [12:18:23] Quand les Séléka, ils étions partis, ils se sont retournés contre les 18 

musulmans civils. Vous voyez, parce que, au... au moment où les Séléka sont arrivés, 19 

ils se sont aussi... nos frères musulmans se sont aussi livrés à eux pour collaborer 20 

avec eux et... en faisant trahir leurs frères chrétiens, d'où ils vivaient avec nous, à ces 21 

Séléka. Vous voyez ces Séléka ne sont pas des gens vous devez badiner avec eux. Et 22 

c'est comme ça qu'ils nous massacraient. Tu passes dans la ville de Carnot, les 23 

chrétiens les embâtaient d'arbatache, on te faisait plier la tête jusqu'au... toucher les 24 

fesses. Hein. Puis tu mourais sous cette corde. Et face à l'entrée de M. Abou Panga, 25 

un grand collecteur de la ville, ici, c'est là où on tuait les gens. Et la personne qui 26 

tuait les gens, ce Séléka-là, il prenait sa moto, montait sur les cadavres, il faisait ça 27 

visuel (phon.)... comment il tuait les gens ici. C'était comme ça, hein. Et du nom 28 
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Abdou Razag (phon.) ce Séléka-là. Il... Il est maintenant à (inaudible).  1 

Q. [12:20:03] Merci beaucoup. On va continuer la vidéo et on va s'arrêter à la 2 

minute 00:08:10.  3 

(Diffusion de la vidéo) 4 

(Interprétation d’une portion de la vidéo CAR-OTP-2019-1359) 5 

(Interprétation) « Tatalé, aide de longue date du prêtre local, travaille aujourd'hui 6 

pour aider les plus de 500 musulmans qui se cachent dans l'enclave ou l'enclos de 7 

la... l'église. 8 

(Intervention en français) ST : La crise… Ils étaient menacés par les groupes armés et 9 

ils se sont déplacés pour se réfugier ici, à l'église catholique. C'est depuis le mois de 10 

février 2014 qu'ils sont là. Ils pensent de rentrer, mais compte tenu de la sécurité, 11 

donc si la sécurité est mise en place et le calme est dans le... dans la ville, donc, ils 12 

vont regagner leurs maisons.  13 

(Interprétation) Ceux qui vivent dans le camp sont dans un état d'incertitude. Ils 14 

dépendent entièrement de l'aide et de l'assistance d'ONG pour leur survie et des 15 

voisins. Ce jour-là, un homme qui était venu chercher ses biens a été attaqué par les 16 

Anti-balaka. 17 

(Portion de la vidéo non interprétée)  18 

(Interprétation) BF : Le conflit a déchiré des familles et des amis, parfois au-delà des 19 

clivages religieux. Cet homme a été sauvé... cet enfant a été sauvé par les chrétiens. 20 

(Intervention en français) MM : Quand Anti-balaka ont... on a entré là-bas dans le 21 

village, quand ils ont arrivé, ils viennent me… ils sont venus tuer mon père. Je cours 22 

dans… dans la forêt. C'est moi seul d'enfant. Je viendra à un petit village comme ça. 23 

Il y a un petit … il y a un Anti-balaka, il m'a pris, il a pris un moto. Là, je monte 24 

moto, j'ai… je viendra ici. Jusqu'à maintenant j'étais ici.  25 

(Portion de la vidéo non interprétée)  26 

(Interprétation) BF : À la tombée de la nuit, les parents et les enfants se réunissent 27 

pour dormir. Les orphelins et ceux qui sont sans famille sont laissés tout seuls pour 28 
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passer la nuit, seuls. »  1 

Mme STRUYVEN : [12:23:29] 2 

Q. [12:23:30] Juste une... une... une petite question : quand vous, vous avez fait la... la 3 

réconciliation ou la cohésion sociale, en 2015 ou 2016, est-ce que... saviez-vous si les 4 

conditions de vie des musulmans qui se trouvaient encore à l'église étaient restées 5 

les mêmes ? 6 

R. [12:23:51] Non. Ça a changé. Même le moral aussi, ça a changé parce que nous 7 

étions très contents de voir la cohésion sociale apparaître pour qu'ils puissent se 8 

mettre à l'aise et faire les activités... reprendre les activités, surtout, comme 9 

auparavant. C'était comme ça, Madame.  10 

Q. [12:24:30] Mais donc, jusqu’à ce moment-là, ils continuaient à vivre dans les 11 

conditions que nous voyons ici, dans... dans les images ?  12 

R. [12:24:46] Jusqu'au... jusqu'en ce moment, je vous repose un peu la question, s'il 13 

vous plaît... Est-ce que c'est jusqu'en ce moment ? 14 

Q. [12:24:51] C'est... C'est ma faute.  15 

Donc, jusqu'au moment que, effectivement, il y a une solution et qu'ils... qu'ils 16 

commencent à... à quitter l'église, jusqu'à ce moment-là, ils sont dans les conditions 17 

que nous voyons dans les images ? 18 

R. [12:25:11] Non, non, non, non, non, non. C'est autre ; ils sont à l'aise, maintenant 19 

— ils sont à l'aise.  20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:25:29] Je crois qu'il y a eu 21 

un malentendu, mais vous pouvez poursuivre.  22 

Mme STRUYVEN : [12:25:33] On va continuer la vidéo et on va s'arrêter à 00:11:28.  23 

(Diffusion de la vidéo) 24 

(Interprétation d’une portion de la vidéo CAR-OTP-2019-1359) 25 

(Interprétation) « À l'aube, le dimanche matin, après les prières, les musulmans 26 

déplacés ramassent leurs affaires, remettent les bancs en... sur place... en place et 27 

quittent l'église pour laisser place pour la messe de dimanche.  28 
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(Intervention en français) JBN : Bon, c'est... c'est depuis deux ans que je suis dans cette 1 

situation. On... On est... On est traumatisés. Arrivés ici, il y avait déjà un peu des 2 

rumeurs, il y avait une grande... grosse crainte même, et les Peul, les musulmans de 3 

ces régions-là commençaient déjà à fuir. Donc, c'étaient les premiers que j'ai reçus ici. 4 

Je me suis retrouvé à plus de 1 000 musulmans dans... dans l'église. Beh, j'ai été 5 

plusieurs fois pointé, mis à genoux. Je me rappelle encore le jour où les Balaka 6 

étaient venus ici avec une quarantaine de litres d'essence, hein, sur une moto pour 7 

rentrer dans la clôture et brûler la concession, au cas où je ne leur libère pas les 8 

musulmans. En me laissant faire, je les ai convaincus à ne pas agresser et puis à venir 9 

au bureau, au salon, discuter. J'ai eu gain de cause.  10 

(Portion de la vidéo non interprétée) 11 

(Intervention en français) JBN : Vraiment, je rejette en bloc cette hypothèse où... 12 

maintenant qui... qui dit que c'est un conflit religieux. On est nés ensemble, on a 13 

grandi ensemble. Moi, d'après mes analyses, bon, donc, il y a ça, on nous a poussés, 14 

et puis on a mis les gens ensemble. Pour se situer un peu par rapport au pouvoir 15 

économique, c'est par rapport aux mines, hein, aux mines. Mais les musulmans, de 16 

manière générale, beh, possèdent le pouvoir économique. Ils ont des moyens, ils 17 

exploitent les diamants, dont seuls les musulmans possédaient. Et il y a des étapes 18 

encore à, hein, à... à brûler, quoi. C'est vrai, Carnot héberge encore beaucoup des 19 

Anti-balaka. Il faut les sensibiliser. Il y a encore 530, 550 musulmans avec moi ici, et 20 

qui vivent dans des conditions encore difficiles, qui mangent mal, les mêmes choses 21 

pendant deux ans.  22 

Allons-nous continuer à vivre dans cette situation ? Même ceux qui nous portent un 23 

coup de main, à un certain moment, ils... ils vont crier aussi ras-le-bol. »  24 

Mme STRUYVEN : [12:29:08] 25 

Q. [12:29:09] Je... J'aurais dû, peut-être, poser la question maintenant. Donc, le... le... 26 

l'abbé Justin Nary explique que, donc, ça fait deux ans que au moins 500 ou 27 

550 musulmans sont avec lui à l'église. Est-ce que ça, ça correspond plus ou moins à 28 
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vos... à vos souvenirs ? Donc, on a parlé de cohésion sociale, mais est-ce que, dans 1 

vos souvenirs, effectivement, ils... les musulmans sont restés plus ou moins... au 2 

moins deux ans dans cette église ?  3 

R. [12:29:40] C'est bien vrai, Madame.  4 

Q. [12:29:47] Et une... une autre question sur ce qu'il a dit : il explique que, donc, on a 5 

essayé de brûler l'église, les Anti-balaka ont essayé de brûler l'église ; ils sont venus 6 

avec, je pense, 40 litres de pétrole. Bon, finalement, ils ont eu une discussion et... et ça 7 

n'a pas matérialisé… ça ne s'est pas matérialisé, mais est-ce que vous avez entendu 8 

de cet épisode ? Est-ce que vous en... en avez entendu parler ? 9 

R. [12:30:17] Merci Madame. J'ai entendu parler, mais ce n'étaient pas les Balaka de la 10 

ville. Ils étions venus de l'extérieur. Pourquoi nous, de Carnot nous gardons toujours 11 

les musulmans dans cet enclos ? Pourquoi ? Tout ça, là, ils veulent les brûler. C'était 12 

comme ça que même le maire de la ville, on a... on lui a fait part, et ils sont allés à la 13 

négociation avec le prêtre, et c'était comme ça que les choses sont passées. C'était 14 

vrai.  15 

Q. [12:30:58] Mais donc, vu que, donc, ça faisait deux ans que les musulmans étaient 16 

à cette église, est-ce que je peux en conclure que, effectivement, cette haine envers 17 

cette population musulmane est restée effective pendant tout ce temps-là ?  18 

R. [12:31:15] Non, c'était aussi par leur peur de sortir parce que d'autres avaient des 19 

beaux-frères chrétiens, ils étions là même, dans la ville, et ils pouvaient même sortir, 20 

mais sinon, par crainte des bandits, que d'autres ont resté jusqu'à deux ans. Et 21 

surtout ceux qui sont venus d'ailleurs, de Boda, Bambari, ainsi de suite.  22 

Q. [12:31:51] Et... Et les exemples que vous avez décrits sur votre liste que nous 23 

avons vue tout au début de votre déclaration — donc, la liste où vous avez décrit 24 

les... les... les criminels et les crimes qu'ils ont commis — effectivement, c'est ce genre 25 

de crimes, si je comprends bien qui... qui faisaient peur aux musulmans et qui les 26 

empêchaient de sortir de l'église ; est-ce comme ça que je peux comprendre ? 27 

R. [12:32:18] Bien sûr, Madame, parce que d'autres voulaient sortir, mais ils ont peur 28 
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d'être, même la nuit... pour ne pas être kidnappés, et aller... tués. Vous voyez, c'est 1 

vrai que tout ça, là... qu'ils ont peur de sortir.  2 

Q. [12:32:37] Merci beaucoup.  3 

Mme STRUYVEN : [11:33:11] Nous allons regarder la dernière partie et, donc, nous 4 

arrêter à la minute 00:12:50.  5 

(Diffusion de la vidéo) 6 

(Interprétation d’une portion de la vidéo CAR-OTP-2019-1359) 7 

(Interprétation) « Le contrôle qu'exercent les Anti-balaka sur la région place les 8 

ressources des opérations d'exploitation de diamants locales entre les mains de la 9 

communauté chrétienne.  10 

Parmi ceux qui ont... bénéficient ou profité de ce balancement de pouvoir, il y a 11 

Barthélémy Namsenmo, coordonnateur régional des Anti-balaka. Après avoir été 12 

emprisonné par les rebelles séléka, il est revenu à Carnot où il contrôle maintenant 13 

les opérations minières.  14 

(Intervention en français) BN : Aujourd'hui, on nous appelle des Anti-balaka. Ce sont 15 

nos frères où, hier, vivaient avec nous. Ils voulaient nous conquérir, ils voulaient 16 

nous faire des musulmans de force. Comme ceci s'est passé, pour nous défendre 17 

valablement, hein, il faudrait que nous fassions notre révolution. On a prouvé aux 18 

musulmans, les... les Fous, là, pour dire que, avec leurs armes, de quoi, tout ça là, on 19 

est capable de les... de les chasser chez nous. Ceux qui sont dans la mission 20 

catholique, avec qui on vivait ensemble, familial, entre nous, hein, on mangeait main 21 

à main. La plaie, hein, qu'ils nous ont fendue au cœur, hein, n'est pas encore guérie, 22 

Madame. »  23 

Mme STRUYVEN : [12:34:25] 24 

Q. [12:34:26] Dans... Dans... Dans... Bon...  25 

R. [12:34:35] Mm-hm. 26 

Q. [12:34:36] Vous... Vous... Je m'imagine que vous savez de qui il s'agit, mais j'ai une 27 

question par rapport à ce que vous dites sur le fait qu'ils voulaient faire des 28 
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musulmans de vous.  1 

Pouvez-vous expliquer à la Chambre quelle était, justement, la signification de ce... 2 

de ce discours ?  3 

R. [12:34:57] Merci beaucoup, Madame. Quand j'ai dit qu'ils voulaient faire de nous 4 

des musulmans, c'est que ceux qui sont venus dénommés ou renommés « Séléka », 5 

ceux-là voulaient faire de nous, les chrétiens, qu'on devienne des musulmans par 6 

force ; ils veulent nous convertir par force. C'était cela, mais c'est pas... ce ne sont pas 7 

nos frères d'où nous vivions avec eux sur le sol de Carnot ; vous me comprenez à 8 

peu près. 9 

Q. [12:35:45] Oui, donc... donc c'étaient plutôt les... les Séléka qui... si je comprends 10 

bien, c'étaient les... les... les vrais Séléka qui voulaient convertir les chrétiens.  11 

J'ai une autre question par rapport à ça : nous avons vu dans ce dossier, justement, 12 

des... des discours publics, en 2013 — en janvier 2013, en mars 2013 — par le... le 13 

Président Bozizé et d'autres, justement, où on mentionne cette crainte de... de... de... 14 

de... des Séléka qui vont convertir la population.  15 

Est-ce que cette idée était partagée parmi les gens que vous connaissiez à Carnot ? 16 

Est-ce que c'était une crainte qui était répandue ?  17 

Ne... Ne répondez pas encore. 18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:36:44] Madame Proulx. 19 

Me PROULX (interprétation) : [12:36:47] Désolée d'interrompre, mais c'est un peu 20 

spéculatif, non ? Ou une question trop générale. Je ne sais pas si... si cette question 21 

est bien posée. 22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:36:59] 23 

Q. [12:36:59] Monsieur le témoin...  24 

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [12:36:59] Une question du Président.  25 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:37:01]  26 

Q. [12:37:01] Vous avez parlé de votre propre perception. Est-ce que vous avez 27 

discuté avec d'autres chrétiens qui avaient le même avis que le vôtre, qui 28 
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partageaient votre avis sur la question ? 1 

R. [12:37:19] Sur quelle question, s'il vous plaît ? 2 

Q. [12:37:27] Par rapport à ce dont vous avez vous-même parlé dans votre interview. 3 

Il y avait cette peur que les Séléka voulaient convertir les musulmans... en faire des 4 

musulmans.  5 

(Le témoin lève la main) 6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:37:57] Monsieur le témoin, 7 

vous pouvez parler. 8 

LE TÉMOIN : [12:38:01] S'il vous plaît. 9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:38:07] Oui, Monsieur. 10 

Monsieur le témoin, si vous voulez parler, parlez. Je vous cède la parole ; c'est à 11 

vous, Monsieur le témoin. 12 

LE TÉMOIN : [12:38:17] Je veux suspendre un peu une minute ou deux... minutes, 13 

s'il vous plaît.  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:38:25] Oui, je vous 15 

comprends tout à fait.  16 

Nous allons suspendre. Nous allons maintenant interrompre pour le déjeuner et on 17 

reprendra à 14 heures.  18 

Et combien de temps encore, Madame Struyven ? 19 

Mme STRUYVEN (interprétation) : [12:38:43] Comme ça, vous savez, c'est aussi à 20 

l'adresse de mes collègues, j'ai encore deux numéros de téléphone à préciser.  21 

À moins qu'il ne les connaisse par cœur, il y aura des documents. 22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:38:56] Bien sûr, je 23 

demanderai, à ce moment-là, combien de temps Mme Proulx, le représentant des 24 

victimes et Me Dimitri envisagent de prendre cet après-midi.  25 

L'audience est levée. 26 

M. L'HUISSIER : [12:39:07] Veuillez vous lever. 27 

(L'audience est suspendue à 12 h 39) 28 
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(L’audience est reprise en public à 14 h 01) 1 

M. L’HUISSIER : [14:01:01] Veuillez vous lever. 2 

Veuillez vous asseoir. 3 

(Le témoin est présent dans la salle de vidéoconférence) 4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:01:10] Bonjour, bon après-5 

midi.  6 

Madame Struyven, c’est vous qui avez la parole, mais pour pas longtemps, je pense. 7 

Mme STRUYVEN : [14:01:17]  8 

Q. [14:01:18] Rebonjour, Monsieur le témoin.  9 

Je pense que, donc, la dernière question sur la vidéo avant la pause, c’était 10 

justement... je pense que le juge Président vous avait posé la question si ce sentiment 11 

que les Séléka allaient convertir la population chrétienne, si ce sentiment était 12 

répandu parmi vous, mais aussi les autres membres des Anti-balaka à Carnot. 13 

R. [14:01:39] (Intervention inaudible)  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:02:23] Je vois que le témoin 15 

parle, mais ici, nous n’avons pas de son et, je pense, un souci.  16 

Madame Struyven, il n’y a pas que vous qui n’entendez rien. 17 

R. [14:02:49] Oui. Vous pouvez encore répéter la question parce que c’est déjà ouvert. 18 

Le son est déjà ouvert. Reposez la question, s’il vous plaît. 19 

Mme STRUYVEN : [14:03:05] 20 

Q. [14:03:05] Aucun problème.  21 

Donc, la question du juge Président avant la pause, c’était à savoir si le sentiment, 22 

donc... il y avait cette idée que les Séléka voulaient convertir la population 23 

chrétienne, donc en faire des musulmans, et la question était si... c’était votre 24 

perception, mais est-ce que cette perception, selon vous, était partagée parmi les 25 

autres Anti-balaka à Carnot ? Si vous... si vous le savez.  26 

R. [14:03:43] Ce que... (suite de l’intervention inaudible)  27 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:03:46] En fait, je crois que 28 
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c’est quelque chose que nous avons déjà discuté, et j’avais reformulé la question 1 

différemment parce que, si je me souviens bien, il y avait une objection de Me Proulx.  2 

Q. [14:04:02] Monsieur le témoin, nous avons déjà entendu comment, vous, vous 3 

perceviez la situation par rapport à cette situation, mais les autres, est-ce qu’ils 4 

pensaient comme vous, est-ce qu’ils avaient le sentiment, eux aussi, que les Séléka 5 

voulaient les convertir ? 6 

R. [14:04:17] En fait, vous voyez, dès l’arrivée des Séléka, ils commençaient déjà à 7 

brûler les églises et ils ne voulaient pas que les chrétiens aillent à l’église. C’est par 8 

rapport à ça que ces chrétiens commençaient à s’inquiéter pour dire que, là, ils 9 

veulent les convertisse en musulmans. Pourquoi ils ont brûlé l’église ? Parce que la 10 

religion n’a pas de contact avec des histoires de guerre qu’ils ont amenées. Hein. Ils 11 

brûlent d’abord les églises et les mosquées sont ouvertes toujours à n’importe quel... 12 

vous voyez... en quelque chose. C’est ça que les chrétiens pensaient, selon leur 13 

conception, c’est-à-dire dire que : ils sont venus nous conquérir pour nous faire de 14 

force, nous islamiser de force, nous convertir de force pour tenir musulmans comme 15 

eux. C’est à peu près ce que je voulais présenter. 16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:06:06] Très bien. Je crois 17 

qu’on peut passer à autre chose, ça a déjà été abordé avec suffisamment de détails. 18 

Mme STRUYVEN (interprétation) : [14:06:14] Oui, si je peux poser une seule question 19 

de suivi, si vous me le permettez.  20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:06:15] (Intervention non 21 

interprétée)  22 

Mme STRUYVEN : [14:06:19]  23 

Q. [14:06:20] Mais, Monsieur le témoin, l’église de Carnot, elle était bel et bien 24 

intacte, on l’a vue dans les vidéos ; l’église de Carnot n’était pas détruite. On est 25 

d’accord ? 26 

R. [14:06:27] Mais c’est pas le seul... ou bien l’église catholique que vous voyez, il y a 27 

aussi des églises dans les quartiers et dans les périphéries qui sont toutes et tous 28 

ICC-01/14-01/18-T-163-Red-FRA WT 21-09-2022 61/87 T



Procès — Témoin CAR-OTP-P-1042 (Audience publique) ICC-01/14-01/18 

21/09/2022  Page 62 

brûlés. Vous voyez. Là où ils passaient, ils brûlaient sans pitié, sans sentiment, 1 

comme ils n’étaient pas des... des... hein, des croyants, même si je crois que les 2 

musulmans aussi croient en Dieu, mais ces athées, ils ont traité les chrétiens comme 3 

de quoi, là, moi, je sais pas. C’était comme ça, Madame.  4 

Q. [14:07:18] Merci. J’ai juste quelques questions par rapport à votre numéro de 5 

téléphone. Mais je pense qu’on va devoir passer en... en audience à huis clos partiel, 6 

pour que le public ne... ne connaît pas votre numéro de téléphone. 7 

R. [14:07:31] D’accord. 8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:07:33] En effet, c’est tout à 9 

fait raisonnable. Mais ce ne sera pas très long, parce que je vois que nous avons du 10 

public, et je pense que notre public peut très bien comprendre que c’est mieux que 11 

vous n’entendiez pas quel est le numéro de téléphone de notre témoin. Aussi, on 12 

passe à huis clos partiel. 13 

(Passage en audience à huis clos partiel à 14 h 08) 14 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [14:08:02] Nous sommes en audience à huis 15 

clos partiel, Monsieur le Président. 16 

(Expurgé) 17 

(Expurgé) 18 

(Expurgé) 19 

(Expurgé) 20 

(Expurgé) 21 

(Expurgé) 22 

(Expurgé) 23 

(Expurgé) 24 

(Expurgé) 25 

(Expurgé) 26 

(Expurgé) 27 

(Expurgé) 28 
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(Expurgé) 1 

(Expurgé) 2 

(Expurgé) 3 

(Expurgé) 4 

(Expurgé) 5 

(Expurgé) 6 

(Expurgé) 7 

(Expurgé) 8 

(Expurgé) 9 

(Expurgé) 10 

(Expurgé) 11 

(Expurgé) 12 

(Passage en audience publique à 14 h 12) 13 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [14:12:01] Nous sommes en audience publique, 14 

Monsieur le Président.  15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:12:12] J’imagine que les 16 

représentants des victimes n’ont pas de question. Très bien.  17 

Maître Proulx, avant qu’on ne commence, j’ai une question presque obligatoire : est-18 

ce que vous avez une idée du temps que vous allez prendre ?  19 

Me PROULX (interprétation) : [14:12:30] Je crois que j’aurais fini avant le déjeuner 20 

demain. 21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:12:37] Maître Dimitri, vous 22 

aviez dit une heure, mais vous pouvez peut-être compléter mes informations.  23 

Me DIMITRI (interprétation) : [14:12:48] On a changé d’avis, on n’a pas de question. 24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:12:52] Visiblement, vous 25 

lisez dans mes pensées. Merci. 26 

Et donc, nous pouvons commencer avec Me Proulx. Nous allons siéger jusqu’à 27 

15 h 30, si vous voulez poursuivre un petit peu, nous pouvons toujours en rediscuter 28 
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mais puisqu’on a commencé à 14 heures, en principe, nous irions jusqu’à 15 h 30.  1 

Donc, je vous cède la parole, Maître Proulx. 2 

QUESTIONS DE LA DÉFENSE 3 

PAR Me PROULX : [14:13:26] 4 

Q. [14:13:27] Alors, bonjour, Monsieur Namsenmo. Est-ce que vous m’entendez 5 

bien ? 6 

R. [14:13:36] Oui, je vous entends bien. Bonsoir à vous aussi... à vous également. 7 

Q. [14:13:40] Alors, nous nous sommes rencontrés la semaine dernière brièvement, 8 

avec certains membres de mon équipe, mais je me permets de me présenter à 9 

nouveau. Mon nom est Marie-Hélène Proulx, je suis une des avocates de l’équipe de 10 

défense de M. Ngaïssona, et c’est moi qui vous poserai des questions en son nom 11 

aujourd’hui. 12 

R. [14:14:01] Merci.  13 

Q. [14:14:04] Alors, je vous fais... je me permets de vous faire un petit rappel parce 14 

que, encore une fois, comme... comme avec ma collègue du Bureau du Procureur, 15 

nous parlons tous les deux français, alors on doit se souvenir de faire des pauses 16 

entre les questions et les réponses pour que les interprètes puissent nous suivre.  17 

Et une dernière chose, si à tout moment mes questions ne sont pas claires, n’hésitez 18 

surtout pas à me demander de les reformuler et je le ferai sans problème.  19 

Est-ce que tout est clair jusqu’à maintenant ? 20 

R. [14:14:43] Merci. C’est clair maintenant. 21 

Q. [14:14:44] Parfait. Alors, on peut commencer.  22 

Et je voudrais vous ramener dans le temps, jusqu’en 2013, et je voudrais commencer 23 

par parler de la vie dans la région de Carnot sous le régime de la Séléka. Alors, est-ce 24 

que vous pourriez décrire pour nous, pour le bénéfice de... de la Chambre, comment 25 

l’arrivée des Séléka a changé la vie à Carnot et dans les environs ?  26 

R. [14:15:14] Dès l’arrivée des Séléka, moi, j’étais dans mon village, au PK 35 de la 27 

ville de Carnot, un 29 mars 2012, 13... 13. Ils se sont arrêtés chez moi, au village, 28 
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croyant que... pensant qu’ils vont me demander seulement de l’eau à boire. Je leur ai 1 

donné de l’eau à boire, j’ai amené deux bidons d’eau de 20 litres, parce qu’il n’y avait 2 

pas de forage, sinon on puisait dans la forêt. Je les ai donné deux bidons. Après en 3 

avoir fini de boire, ils m’ont posé la question : c’est une nouvelle équipe de 4 

Centrafrique, ils ont quitté Bangui pour Carnot et ils vont s’installer partout ailleurs.  5 

Et l’autre est descendu de la voiture, le premier convoi, il était... comme c’était 6 

le 29 mars, c’est le décès du... de l’ex-Président Barthélémy Boganda, on ne pouvait 7 

pas monter l’emblème jusqu’au bout, elle s’était arrêtée seulement au milieu, et il est 8 

allé couper la corde avec son baïonnette, et il a ramassé le drapeau pour aller 9 

attacher devant leur voiture. Et c’est ça qui les a permis d’entrer à Carnot.  10 

De Carnot maintenant, moi, j’étais ici au village, je ne savais qu’est-ce qui se passait 11 

là-bas. Ils ont continué ou qu’est-ce qu’ils ont fait ? Ils se sont installés comment ? 12 

Moi, je sais pas, Madame. Merci beaucoup. 13 

Q. [14:17:19] Est-ce que vous pourriez nous décrire...  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:17:23] Un instant, Maître 15 

Proulx. Vous avez justement fait remarquer au début que vous étiez tous les deux 16 

francophones et vous êtes la première à violer votre propre protocole. Et je crois que 17 

le témoin n’a, en plus, pas pu vraiment comprendre que vous aviez une question de 18 

suivi.  19 

Me PROULX (interprétation) : [14:17:50] Oui, merci, Monsieur le Président.  20 

Et toutes mes excuses aux interprètes et je veillerai à respecter la pause. 21 

Q. [14:18:04] (Intervention en français) Monsieur Namsenmo, je reviens... — je parle 22 

toujours des Séléka —, est-ce que vous pourriez nous expliquer de quoi ils avaient 23 

l’air, surtout en termes d’armement ? Est-ce qu’ils étaient lourdement armés ? 24 

R. [14:18:20] Madame, (inaudible) c’était de la peur. Lourdement armés de n’importe 25 

quel calibre qu’ils possédaient l’autre jour et que, moi, j’étais pas un soldat pour 26 

vous donner le nom de chaque arme qu’ils possédaient. Mais c’est... ils avaient de 27 

l’arme lourd. Je... (inaudible) c’était comme ça que ça s’est passé.  28 

ICC-01/14-01/18-T-163-Red-FRA WT 21-09-2022 66/87 T



Procès — Témoin CAR-OTP-P-1042 (Audience publique) ICC-01/14-01/18 

21/09/2022  Page 67 

Q. [14:18:54] Donc, est-ce que je comprends bien, Monsieur, que... que quand ils sont 1 

arrivés, ils ont effectivement terrorisé la population civile ? 2 

R. [14:19:06] En fait, la population civile était paniquée. Tout ce que je peux vous 3 

dire, c’était ça, ils étions surpris de voir de quel genre des gens qui sont venus avec 4 

des armes pour tout faire, qu’est-ce qu’ils vont faire avec ces armes ? C’est comme ça 5 

que la population avait peur, d’autres ont quitté la ville de Carnot pour entrer dans 6 

la brousse, se réfugier, se cacher dans la brousse. C’était ça.  7 

Q. [14:19:42] Est-ce que la population civile pouvait garder ses activités quotidiennes 8 

normales ou est-ce que, au contraire, ils ont... ils avaient peur de sortir de chez eux 9 

ou de... de s’occuper... de vaquer à leurs occupations ? 10 

R. [14:19:58] Tellement peur. Tellement peur. Pourquoi ? Un État avec des armes, 11 

parmi la population civile, vous-même, vous voyez que ça... ça fait peur à des gens 12 

qui n’ont jamais vu la guerre un jour. Vous me comprenez. C’est bon.  13 

Q. [14:20:33] Dans votre déclaration, vous... vous racontez que les Séléga... les Séléka 14 

— pardon — ont incendié votre maison et, ce matin — c’était à la page 24 de la 15 

transcription —, vous avez fait allusion au fait que les maisons de plusieurs civils 16 

chrétiens avaient aussi été brûlées. Tout à l’heure encore — à la page 62 de la 17 

transcription —, vous avez parlé des églises qui avaient été aussi brûlées. Est-ce que 18 

vous pourriez nous donner une idée de l’ampleur des destructions qui ont été 19 

commises par les Séléka ?  20 

R. [14:21:19] Oui. C’est pas seul à Carnot, c’est le moment où ils ont quitté là où ils 21 

ont quitté comme vous le connaissez, en provenance de l’est pour arriver nord, sud 22 

de la RCA, ce n’est pas ici seul à Carnot qu’ils ont fait toutes ces exactions, Madame. 23 

Merci beaucoup.  24 

Q. [14:21:58] Qu’est-ce que je comprends bien que non seulement les destructions ont 25 

couvert énormément de territoires, mais en plus, elles ont été massives ?  26 

R. [14:22:15] Mais bien sûr. Oui, oui.  27 

Q. [14:22:23] Et en plus de s’attaquer aux biens ou aux bâtiments, est-ce que les 28 
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Séléka s’attaquaient aussi aux personnes civiles ?  1 

R. [14:22:38] Vraiment, Madame, c’était le pire. Ils s’attaquaient aux personnes 2 

civiles, mais c’était le pire : tortures, pillages aussi, ils ont... des tueries, n’importe 3 

quoi. Mm-hm. C’est ce qui se passait.  4 

Q. [14:23:05] Dans votre déclaration, vous avez décrit un événement pendant lequel 5 

les Séléka sont venus vous chercher et ont commencé à vous accuser d’être un Anti-6 

balaka, alors que, à l’époque, vous n’aviez pas de lien avec... avec les Anti-balaka. 7 

Alors, est-ce que vous êtes d’accord avec moi que les Séléka ont pris l’habitude, en 8 

2013, d’accuser presque systématiquement les civils chrétiens d’être des Anti-9 

balaka ? 10 

R. [14:23:35] Bien sûr, Madame. Moi, qui était à bord de la route, la grande route, 11 

j’étais pour tout le monde... et mon village ne cultivait pas beaucoup pour faire 12 

nourrir même ma population, et... et les Peuls vivaient à mon alentour, à mon 13 

proximité, donc ils venaient pour payer de quoi manger, mais ils n’en avaient pas eu. 14 

Et, moi-même, je me suis obligé d’aller à 50, 40 kilomètres pour aller chercher le 15 

manioc dans les sacs, les gros, gros sacs pour amener et revendre à ceux-là, pour 16 

qu’ils puissent venir acheter, se nourrir avec. Moi, ici, c’est pour gagner seulement 17 

l’argent. C’était très... Au retour, c’était vers 19 heures quelque chose, j’ai oublié la 18 

route, je suis allé rencontrer quelques groupes de Peul, on m’a montré la route, la 19 

nuit, et puis j’étais retourné chez moi, à la maison. 20 

Et ça a fait... Une ou deux semaines après, bon, ces gens-là sont allés dire aux Séléka 21 

que je suis un Balaka et je suis allé localiser leur endroit pour leur faire du mal, tout 22 

ça. Et d’autres, qui avaient abandonné leur bétail pour aller détruire, dévaster mon 23 

champ, eux aussi, ils ont allé me plainter chez les Séléka qui situaient à 40 kilomètres 24 

de Carnot et 60 kilomètres de Baoro. Ce village s’appelle Kota-Makunzi, où il y avait 25 

une base des Séléka, ici, Madame.  26 

Et c’était comme ça que, à la suite, le long, ils sont venus me chercher pour me 27 

maltraiter jusqu’à mener en... m’emmener en prison à Baoro. C’était comme ça que 28 
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les choses se sont passées.  1 

Q. [14:26:21] Je pense que ça... ça ressort quand même déjà bien de ce que vous avez 2 

dit plus tôt aujourd’hui, mais juste pour que ce soit vraiment bien clair, on est 3 

d’accord la... c’est la population civile chrétienne qui était particulièrement visée par 4 

les troupes Séléka. Oui ?  5 

R. [14:26:46] Pardon ? S’il vous plaît, reposez un peu la question, Madame. 6 

Q. [14:26:49] Oui, j’allais reposer la question, j’essayais simplement de faire une 7 

pause pour les interprètes. 8 

R. [14:26:56] O.K. 9 

Q. [14:26:57] Ma question c’était : pour clarifier la... la transcription d’aujourd’hui, 10 

est-ce que je comprends bien de ce que vous me dites que la principale cible de la 11 

Séléka, c’était la population civile chrétienne ; c’est exact ?  12 

R. [14:27:12] Bien sûr. C’est exact.  13 

Q. [14:27:26] Et est-ce que les FACA étaient aussi particulièrement visés ? 14 

R. [14:27:34] C’est... Ils étaient les premiers ennemis des Séléka, en rentrant. Il n’y 15 

avait même pas la force chez nous, les gendarmes, les policiers, les FACA, tous sont 16 

devenus aussi des... derniers, derniers paysans dans la brousse, dans la forêt, pour se 17 

cacher. Donc, il n’y avait pratiquement aucune force pour intervenir ou bien 18 

défendre la population civile. C’était ça. Ce sont eux maintenant qui coiffaient, qui 19 

régnaient dans la ville. Merci beaucoup.  20 

Q. [14:28:16] Il y a plusieurs témoins qui sont venus témoigner jusqu’à maintenant, 21 

qui nous ont fait part du fait que les Séléka étaient en très grande partie des 22 

étrangers, des gens qui venaient du Tchad ou du Soudan, et qui ne parlaient même 23 

pas la langue nationale, le sango. Est-ce que c’est aussi ce que vous avez observé ? 24 

R. [14:28:49] C’est bien vrai parce qu’il y avait des Soudanais, des Tchadiens, voire 25 

même des Nigérians, tel que le grand chef qui s’est... s’est installé à Bambari, qui 26 

occupe l’est du pays. C’est... c’est comme ça, c’est pas seuls nos frères musulmans 27 

centrafricains.  28 
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Q. [14:29:35] Donc, est-ce que... est-ce que je me trompe quand je dis que plusieurs 1 

dans la population, et peut-être même vous, avaient... avaient vécu l’arrivée de la 2 

Séléka un peu comme une invasion étrangère ? 3 

R. [14:29:51] Pardon ? 4 

Q. [14:30:01] Je vous demandais, Monsieur... Monsieur Namsenmo, si vous aviez 5 

vécu, à l’époque, l’arrivée de la Séléka un peu comme une invasion étrangère ?  6 

R. [14:30:14] Bien sûr.  7 

Q. [14:30:21] Vous venez de dire — c’était à la page 71 de la transcription —, il y a un 8 

moment, que quand les Séléka étaient venus vous voir et vous accusaient d’être un 9 

Balaka, en fait, c’était que vous aviez été dénoncé par des civils. Alors, ma question 10 

est : est-ce que vous avez constaté que certains civils musulmans, effectivement, 11 

s’étaient alliés avec la Séléka ? Qu’ils coopéraient avec la Séléka contre les civils 12 

chrétiens ? 13 

R. [14:30:55] Mais bien sûr, Madame. Ils sont venus, vraiment, qu’est-ce que je peux 14 

dire... le terme... ils sont venus entêter nos frères musulmans de Centrafrique et 15 

même les jeunes centrafricains musulmans aussi entraient dans les Séléka, sur place, 16 

dans chaque ville où ils étions. Ils donnaient les armes, les tenues, tout et tout. À 17 

travers cela, c’est... ils étaient le... le plus traître à des vrais Séléka maintenant. On 18 

parlait de nous, chrétiens, à leurs frères musulmans séléka, c’était comme ça que les 19 

choses ont vu jour.  20 

Q. [14:32:05] Et pouvez-vous nous donner d’autres exemples de comment cette 21 

complicité s’est manifestée ? Alors, vous venez de dire que certains musulmans 22 

avaient rejoint les rangs de la Séléka, avaient pris leur uniforme, certains vous ont 23 

dénoncé, est-ce qu’il y avait d’autres manifestations de cette complicité entre les 24 

musulmans civils et la Séléka ? 25 

R. [14:32:33] Tout de suite, ils ont utilisé nos frères qui étions avec nous pour être 26 

auprès d’eux, de leur montrer qui est qui et qui... celui-ci a l’argent, celui-ci est 27 

mauvais, celui-ci est comment, tout ça, là. Et c’est à travers nos frères-là qu’ils se 28 
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contentent, maintenant, de nous faire du mal. Parce qu’ils sont venus, ils ne nous 1 

connaissent même pas. Vous comprenez. Qui connaît Barthélémy ? Un Séléka qui 2 

arrive aujourd’hui, il ne connaît pas. Et c’est à travers nos frères qui m’ont dénoncé 3 

pour qu’ils puissent savoir Barthélémy est tel, Barthélémy est ceci, il est cela. Juste ça. 4 

C’est l’exemple typique que je vous ai donné.  5 

Q. [14:33:39] Des témoins qui provenaient de... d’autres villes en... en Centrafrique 6 

nous ont parfois fait part qu’il y avait une complicité particulière entre les 7 

commerçants musulmans et la Séléka, que les commerçants musulmans faisaient... 8 

enfin, fournissaient en armes les Séléka, en munitions ou qu’ils étaient 9 

particulièrement proches de la Séléka. Est-ce que c’est quelque chose que vous avez 10 

aussi observé dans votre région ? 11 

R. [14:34:10] Tout à fait, Madame. Tout à fait. 12 

Q. [14:34:24] Est-ce que vous auriez un exemple précis à nous donner ? 13 

R. [14:34:29] Oui. Quelqu’un à Carnot, chez moi, lorsqu’ils étaient arrivés, c’est fini, 14 

les chrétiens ne vendaient plus, ils ont tout ramassé ce qu’ils détenaient comme 15 

marchandises, et ils étions abandonnés à eux même. D’autres entraient dans les 16 

chantiers miniers pour se débrouiller, c’était comme ça. La ville s’était saturée d’eux 17 

seulement. Les boutiques aussi, ce sont eux qui géraient les magasins. Et c’est 18 

comme ça, Madame.  19 

Q. [14:35:14] Et... et donc, cette trahison, cette complicité de la population 20 

musulmane avec les Séléka, et... et toutes ces exactions commises contre les... les 21 

chrétiens, est-ce que... est-ce que j’ai raison de penser que cet... ce sentiment de 22 

trahison s’est éventuellement transformé en... en colère de la part des chrétiens 23 

contre les musulmans ? Est-ce que c’est quelque chose que vous avez entendu ou 24 

que vous avez vécu vous-même ? 25 

R. [14:35:55] Mais bien sûr, Madame. C’est dû à ces exactions que l’on s’énerve.  26 

Q. [14:36:15] Je... je change brièvement de sujet.  27 

Vous avez dit que vous aviez été emprisonné par les Séléka et, dans votre 28 
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déclaration, vous spécifiez que vous étiez toujours en prison lors de l’attaque du 1 

5 décembre 2013 à Bangui. C’est bien exact, vous étiez en prison le 5 décembre ? 2 

R. [14:36:36] Bien sûr, j’étais en prison le 5 décembre. On écoutait ça la nuit, quand 3 

les Balaka sont entrés à Bangui, les détournements d’armes la nuit, tout ça, là. On 4 

écoutait quand le CB me faisait sortir dehors pour prendre de l’air. C’était comme ça 5 

qu’on... que j’ai su les choses, Madame. Mm-hm. Et ça n’a pas mis long après, 6 

quand... au retour de l’autre, là, du colonel Salem, il était allé combattre les chrétiens 7 

de Yaloké, et ces chrétiens balaka lui ont donné un coup de balles, lui aussi, il était 8 

blessé, il est... au retour, c’est comme ça qu’il m’a libéré. Là, je peux pas mal parler de 9 

lui, c’est parce qu’il est Séléka, mais il m’a libéré en tant que chrétien musulman. 10 

Parce qu’on avait eu une relation durable avec son frère, qui me donnait la main 11 

pour exploiter du diamant chez moi. Mm-hm. C’était comme ça, Madame.  12 

Q. [14:38:00] Pourriez-vous répéter le nom du... du colonel ? Dans la transcription, 13 

c’est écrit « Salem », moi, je... j’ai entendu Saleh. 14 

R. [14:38:12] Salem. 15 

Q. [14:38:13] C’est Salem avec un M ? 16 

R. [14:38:17] Oui, Salem, Salem. C’est son nom. Il est soudanais de nationalité. Mais il 17 

est né à Carnot, avant qu’il quitte pour aller vers là-haut, vers l’est, pour une 18 

nouvelle vie. Et c’est de là-bas qu’il a rentré dans la rébellion avec ses frères pour 19 

venir.  20 

Q. [14:39:00] Je sais que ça peut être un peu difficile de se remémorer des dates ou 21 

des moments précis, mais est-ce que vous vous souvenez à peu près combien de 22 

temps, après l’attaque du 5 décembre, vous avez été libéré de prison.  23 

R. [14:39:19] Une semaine, une semaine après.  24 

Q. [14:39:27] Et vous êtes, à ce moment-là, retourné dans votre village, Dobélé ; c’est 25 

bien ça ? 26 

R. [14:39:33] Oui, et on ne m’a pas libéré gratuitement, j’ai payé une somme 27 

de 650 000 francs, le peu que j’en avais pour ma famille et... et mes activités de mine. 28 
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C’était comme ça, c’est grâce à cet argent-là que j’ai eu la liberté et j’ai gardé ma vie 1 

jusqu’au jour d’aujourd’hui.  2 

Q. [14:40:08] Mais, Monsieur, vous... vous avez été rançonné, en fait, ils vous ont 3 

forcé à verser une rançon pour votre propre liberté ; c’est ça ? 4 

R. [14:40:19] Bien sûr, Madame. Sans ça, qu’on me tuait.  5 

Q. [14:40:39] Je reviens un peu à... sur les abus de la Séléka sur la population 6 

chrétienne. On vient... On vient de... de... d’établir qu’il y avait un sentiment de 7 

trahison et de colère ressenti par les civils chrétiens. Est-ce que vous êtes d’accord 8 

avec moi que c’est effectivement les abus de la Séléka, la complicité des civils 9 

musulmans qui sont à l’origine de la création des groupes d’autodéfense anti-balaka, 10 

au cours de l’automne 2013 ? 11 

R. [14:41:10] Très bien, Madame. La... c’est comme si vous avez vécu les choses. C’est 12 

exact. Parce que sans la colère, quelqu’un d’un peu manifesté... ils ont mal gobé les 13 

Séléka, jusqu’à la bouche, c’est ça qui a fait vomir, hein, la population pour être ce 14 

qu’ils ont fait jusqu’aujourd’hui.  15 

Q. [14:42:02] Donc, est-ce que je comprends bien, ces groupes... ces groupes 16 

d’autodéfense se sont créés de façon spontanée ? 17 

R. [14:42:11] Chaque village, chaque quartier, chaque ville, ainsi de suite. C’était une 18 

révolution populaire, c’est pas pour dire que celui-ci, celui-ci, c’est ça, ils ont un 19 

patron qui finançait, non, non, non, non, non. Non, non, non. Je dis non. Mm-hm. 20 

Q. [14:42:37] Au cours du procès, on a souvent parlé ou entendu dire que les Anti-21 

balaka recrutaient des jeunes, mais est-ce que j’ai raison, Monsieur Namsenmo, que 22 

les Anti-balaka avaient pas besoin d’activement recruter, les jeunes se portaient eux-23 

mêmes volontaires, ils sentaient eux-mêmes le besoin de s’engager. 24 

R. [14:43:05] Garant. Toi-même, tu te portais garant, tu... tu t’impliques seulement, et 25 

puis vous partez à la révolte. Mais c’était comme ça, hein, Madame. C’est pas pour 26 

dire qu’il y avait un grand patron qui finançait et recrutait les jeunes pour leur 27 

donner les machettes ou bien l’argent, la nourriture, quoi, tout ça, là, pour aller 28 
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révolter. Non, c’était pas ça, Madame. C’est la révolution populaire.  1 

Q. [14:43:44] Vous avez dit à plusieurs reprises, ce matin, que les Anti-balaka 2 

venaient de Bossangoa et qu’ils étaient ensuite venus près Baoro et de Carnot, et 3 

qu’ils avaient été rejoints par des jeunes locaux. Je voudrais vous soumettre une 4 

interprétation un peu différente que nous avons entendue ici, en audience, il y a 5 

quelque temps.  6 

Et pour le bénéfice de la Chambre, je parle de la transcription T-146 en version éditée 7 

en anglais, aux pages 3 et 4. 8 

Alors, Monsieur, il y a... il y a un témoin qui est venu il y a quelque temps et qui 9 

nous a expliqué qu’il était parti de Carnot vers la région de Bossangoa, avec d’autres 10 

jeunes, hein, de Carnot, pour aller chercher les gris-gris, et donc, devenir un Anti-11 

balaka, mais que ce... ce voyage a... dans la région de Bossangoa n’avait duré 12 

qu’environ 10 jours avant l’attaque de Carnot. Donc, ils étaient effectivement arrivés 13 

de Bossangoa à... mais ils y étaient allés seulement fin janvier 2014, donc, bien après 14 

la création des Anti-balaka à Gobéré, et aussi plusieurs semaines après l’attaque de 15 

Bangui.  16 

Alors, sur la base de ce témoignage, j’ai envie de vous suggérer que les Anti-balaka 17 

de Baoro ou de Carnot n’étaient pas à Gobéré ou Bossangoa en même temps que 18 

ceux qui ont attaqué Bangui le 5 décembre. Est-ce que vous êtes d’accord avec moi ? 19 

R. [14:45:30] Euh... Madame... 20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:45:33] Madame Struyven, 21 

peut-être laissons-nous répondre le témoin. Il me paraît que la question est 22 

particulièrement complexe, mais j’ai cru comprendre que le témoin avait compris la 23 

question.  24 

Q. [14:45:44] Donc, je vous en prie, Monsieur le témoin, parlez.  25 

R. [14:45:50] Oui, j’ai compris la question de Madame.  26 

Les Anti-balaka, du moment où ils étions à Baoro, c’est après qu’ils se sont divisés en 27 

sous-groupes. D’autres sont partis vers Bangui, se sont dirigés vers Bangui. Par la 28 
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grande voie, par la grande route, à pied ; d’autres empruntaient la route de 1 

Bossangoa par Bozoum, ils traversaient le bac pour être à Bozoum. De Bozoum, ils se 2 

sont divisés encore en deux groupes, d’autres prenaient l’axe Bossemptélé, d’autres 3 

prenaient l’axe Baoro. Et c’était une route secondaire. Et arrivé au milieu, ici, il y 4 

avait la route de Bouar, au croisement Koundé, un petit village du nom Koundé. 5 

D’autres partaient pour Bouar et d’autres sont venus à Baoro s’installer, pour donner 6 

des remèdes à leurs frères. C’était comme ça que ceci s’est passé. Ce n’est qu’après 7 

que d’autres ont parti à Bossangoa, selon leurs moyens, avec leur moto, pour aller 8 

chercher encore des remèdes pour leur famille ou bien pour leur banditisme, moi, je 9 

sais pas. Comme il vous l’a dit, peut-être c’est lui qui connaît ce qu’il a dit. Merci 10 

beaucoup.  11 

Me PROULX : [14:47:59]  12 

Q. [14:47:59] Je vous remercie pour avoir répondu à ma question complexe et de... de 13 

très bonne façon, merci.  14 

Je voudrais brièvement parler de Baoro. Vous en avez parlé ce matin avec... avec ma 15 

collègue du Bureau du Procureur. Vous avez dit, ce matin, que l’attaque de Baoro 16 

avait eu lieu en 2014 ; moi, je vous suggère plus précisément qu’elle a eu lieu 17 

le 22 janvier 2014. Est-ce que ça vous rafraîchit la mémoire ou est-ce que ça... est-ce 18 

que vous êtes d’accord, est-ce que vous savez ? 19 

R. [14:48:32] Oui. Je connais bien que l’attaque de Baoro, c’était le 22, comme vous 20 

l’avez dites. Moi, j’habitais ici dans mon village, côté de la route, la grande route, 21 

quand j’ai aperçu des gens qui se déplaçaient en masse pour Carnot ou bien pour 22 

Cameroun. Et ils sont venus s’arrêter, d’autres qui venaient à pied, d’autres qui 23 

venaient en moto. Ils ont soif, ils ont faim, moi, je vendais les beignets, ma femme 24 

vendait les beignets, les cacahuètes, quoi, tout ça, là. Donc, ils s’arrêtaient pour payer 25 

à manger. C’est comme ça qu’ils m’ont tenu informé sur l’attaque de Baoro. Merci.  26 

Q. [14:49:42] Ce matin — je fais référence à la page 7 en français, aux lignes 12 à 14 — 27 

Mme Struyven vous a suggéré que les Anti-balaka ont d’abord pris le contrôle de 28 
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Baoro, qu’ils se sont stationnés à 30 kilomètres de Carnot et que c’est ce même 1 

groupe d’Anti-balaka que vous avez visité plus tard dans la brousse.  2 

Monsieur Namsenmo, si j’ai bien compris votre déclaration, il y avait plusieurs petits 3 

groupes distincts de... d’Anti-balaka tout autour de Carnot et de Baoro. Est-ce que... 4 

est-ce que je... j’ai bien compris ? 5 

R. [14:50:20] C’est bien, Madame.  6 

Q. [14:50:30] Donc, le groupe qui a attaqué Baoro n’est pas nécessairement le même 7 

groupe que, vous, vous avez rencontré dans la brousse ? 8 

R. [14:50:40] Non.  9 

Q. [14:50:48] Selon les informations que nous avons récoltées, le combat du 22 janvier 10 

à Baoro avaient été mené par des groupes Anti-balaka, contre des civils musulmans 11 

armés de la localité de Baoro. Est-ce que vous êtes en mesure de confirmer cela ? 12 

R. [14:51:09] Civils musulmans, c’est des Séléka, c’est pas seuls les civils musulmans. 13 

Les civils musulmans se sont dotés des armes que les Séléka l’ont livrées. Et c’est 14 

comme ça qu’ils se sont attaqués. Oui.  15 

Q. [14:51:36] Et est-ce que vous êtes en mesure de confirmer qu’immédiatement 16 

après l’attaque de Baoro, des jeunes musulmans ont attaqué les chrétiens qui étaient 17 

restés dans la ville, ont brûlé les habitations des chrétiens et se sont livrés à des 18 

exécutions massives ?  19 

R. [14:51:56] Vrai. Ils l’ont fait. Tuer plusieurs chrétiens, les jeter dans le puits, des 20 

fois, verser l’essence dessus, les brûler. C’était comme ça que ceci s’était passé, 21 

Madame. C’est bien vrai. Jusqu’aujourd’hui, personne ne peut plus boire le puits 22 

dans Baoro.  23 

Q. [14:52:33] Je vais changer de sujet et je voudrais, maintenant, parler de votre 24 

rencontre dans la brousse avec le groupe d’autodéfense.  25 

Alors, dans votre déclaration, vous expliquez que quand vous avez entendu parler 26 

de la formation de ces groupes, dans la brousse à 30 kilomètres de Carnot, vous avez 27 

décidé d’aller les voir. Est-ce que... j’essaie de le situer dans le temps, Monsieur le 28 
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témoin, est-ce que j’ai bien compris que ça s’est... que cela s’est déroulé après 1 

l’attaque de Baoro, mais avant l’arrivée des Anti-balaka dans Carnot ? 2 

R. [14:53:10] Ils étions là après l’attaque de Baoro. Ils se préparaient pour rentrer à 3 

Carnot. Juste ça, Madame.  4 

Q. [14:53:31] Encore une fois, dans votre déclaration, vous avez décrit les Anti-5 

balaka, vous avez dit qu’ils étaient sales, qu’ils étaient armés de machettes, d’armes 6 

de fabrication artisanale et de bâtons. Est-ce que je comprends bien que vous avez pu 7 

constater que leurs conditions de vie dans la brousse étaient difficiles ? 8 

R. [14:53:57] Pénible. Pénible. Ils ne mangeaient rarement, d’autres qui fumaient la 9 

cigarette ne savaient où en avoir. Comme je vendais la cigarette, je faisais mon petit 10 

commerce, ils m’ont demandé d’amener... de leur amener la cigarette. Juste ça, je suis 11 

allé leur vendre et puis (inaudible) mon argent et je fais le retour. Rien que ça.  12 

Q. [14:54:41] Est-ce que vous savez comment ils trouvaient leurs munitions ? 13 

R. [14:54:46] Bon, ce que j’ai vu avec eux, peut-être ils ont caché les armes 14 

sophistiquées, mais sinon, je ne crois pas, c’est ce que j’ai vu avec eux, c’est des 15 

armes de fabrication artisanale : les machettes, les bâtons, les sabres... c’était ça. Et la 16 

munition, proprement dite, ils ont payé la munition depuis longtemps et gardé, ils se 17 

sont préparés bien avant. Les boîtes de munitions... d’autres allaient jusqu’au 18 

Cameroun, à la frontière, au marché, pour payer les boîtes et les cartons de 19 

munitions et ils ont... ils sont revenus avec pour garder auprès d’eux. Et c’était 20 

comme ça qu’ils ont fait, Madame. Merci beaucoup. 21 

Q. [14:55:50] Est-ce que... est-ce que j'ai raison, Monsieur Namsenmo, que leur 22 

objectif principal, à ce moment-là, s'ils vous ont expliqué leur objectif, c'était de 23 

chasser les Séléka de Carnot, et plus généralement... généralement de la Centrafrique 24 

au complet ? 25 

R. [14:56:07] Bien sûr, Madame. Rien que chasser les Séléka, rentrer chez eux — bref, 26 

c'est leur objectif.  27 

Q. [14:56:20] Dans votre déclaration, vous dites que « Les jeunes quittaient Carnot 28 
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pour rentrer rejoindre clandestinement leurs frères balaka d’ici. »  1 

J'ai... J'ai deux questions sur cet... sur cet extrait : d'abord quand vous dites 2 

« clandestinement », est-ce que je comprends bien qu’ils auraient fait face à des 3 

conséquences importantes si ça s'était su qu'ils allaient joindre un groupe 4 

d'autodéfense ? 5 

R. [14:56:59] Au moment, là, il y avait encore les Séléka dans la ville. Donc, ils ne 6 

pouvaient même pas venir montrer, prouver aux Séléka qu'ils viennent rejoindre 7 

leurs frères dans la brousse pour leur révolution. Donc, « clandestinement », c'est ce 8 

que je voulais dire : donc, chacun, hein, sortait comme ils partaient au champ ou bien 9 

comment... c'était comme ça qu'ils se sont rejoints dans la brousse pour préparer leur 10 

attaque.  11 

C'est ça, Madame.  12 

Q. [14:57:40] Et quand vous dites qu'« ils quittaient Carnot pour rejoindre leurs frères 13 

balaka d'ici », est-ce que je comprends bien que le groupe, en tout cas celui que vous 14 

avez rencontré, était principalement composé de jeunes... de jeunes hommes ou de 15 

jeunes gens de la région de Carnot ? 16 

R. [14:58:00] Oui, même de périphérie. Ils se sont séparés depuis Baoro pour former 17 

ce groupe-là. Il y avait des gens de Baïna, et cetera, même de la grande route sur 18 

goudron. Il y avait aussi ces gens-là. Donc, ils se sont mobilisés en foule pour aller 19 

faire la révolution à Carnot.  20 

Q. [14:58:47] Donc, on... on vient de le dire, c'étaient en majorité des jeunes 21 

volontaires qui voulaient chasser les Séléka, sauver leur pays, mais si j'ai bien 22 

compris votre témoignage, il y avait aussi, parmi eux, des bandits, des criminels qui 23 

s'étaient joints au groupe par opportunisme, en fait, pour tenter de profiter de la 24 

situation de chaos qui régnait. Est-ce que j'ai bien compris ? 25 

R. [14:59:18] Bien sûr, Madame, parce qu'ils étaient bien avant des voleurs, des 26 

bandits, et ils ont profité à l'occasion aussi de... de rejoindre ceux-là pour faire leurs 27 

exactions pour dire que ce sont les Anti-balaka alors que ces révolutionnaires, leur 28 
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idée, ce n'était pas pour ça, c'est pour rien que chasser les Séléka, rentrer et puis c'est 1 

tout. Ils faisaient le calme. Ce sont ces bandits qui se sont mêlés à eux et voilà, 2 

aujourd'hui, qui sont des semeurs de trouble dans la ville. Merci beaucoup, 3 

Madame.  4 

Q. [15:00:10] Alors, vous avez convenu avec Mme Struyven, ce matin, que le... l'entrée 5 

des... des Anti-balaka dans Carnot s'était déroulée la première semaine de février. En 6 

fait, le Bureau du Procureur, dans leur document contenant les charges, a même dit 7 

spécifiquement que c'était le 2 février.  8 

Est-ce que vous avez su — je sais que vous étiez pas à Carnot spécifiquement à 9 

l'époque, vous étiez au village —, mais est-ce que vous êtes capable de confirmer que 10 

les Anti-balaka sont effectivement entrés dans Carnot deux jours après le départ des 11 

troupes séléka ? 12 

R. [15:00:47] Oui, Madame, parce qu'ils se sont mobilisés tous à Carnot, ces Séléka-là. 13 

Ils ont quitté Nola, partout où ils étions sur la... sur le sol centrafricaine, ils sont 14 

venus, ils se sont rencontrés à Berbérati. De Berbérati, ceux qui étions vers Amada-15 

Gaza, les quoi... tous là, ils se sont rencontrés aussi tous ici, à Carnot, pour prendre 16 

un grand départ. Et c'était comme ça qu'ils étions partis. C’est ce que je connais.  17 

Merci beaucoup.  18 

Q. [15:01:44] Dans votre déclaration, vous dites aussi que, heureusement, les... les 19 

musulmans de Carnot avaient pris l'avance de fuir, donc, qu'ils étaient... est-ce que 20 

j'ai bien compris, quand vous dites ça, qu'ils avaient pris l'avance de fuir, que la 21 

majorité ou, en tout cas, une très grande partie des musulmans de Carnot avait déjà 22 

quitté la ville avec la Séléka, donc, avant l'arrivée des Anti-balaka ? 23 

R. [15:02:17] Bien sûr parce qu'ils ont écouté partout ailleurs les mouvements sur le 24 

sol de la RCA. Ils ont pris l'avance. Qui peut rester et mourir ? Et ils ont fui. Les 25 

responsables sont partis, abandonnaient leurs maisons, parce tu as pas besoin 26 

d'amener les lits, les... les assiettes, les quoi, tout ça, là. Avec deux ou trois paires... ils 27 

sont partis avec pour aller porter au Cameroun. Et c'était comme ça qu'ils sont partis. 28 
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Mais d'autres, qui ne pouvaient pas partir, ils sont restés et ce sont eux qui étions 1 

dans l'enclave de la mission catholique, que vous les voyiez là, avec ceux qui 2 

viennent d'ailleurs. C'était ça, Madame.  3 

Q. [15:03:29] On vient de parler, il y a quelques instants, de cette complicité de la 4 

population civile musulmane avec les Séléka, de... de cette trahison, en fait, que... 5 

qu'ils avaient commise, en tout cas qui avait été perçue comme une trahison. Est-ce 6 

que j'ai raison, sur la base de cela, de dire que les civils musulmans étaient partis non 7 

seulement parce qu'ils craignaient des attaques par les Anti-balaka, mais aussi parce 8 

qu'ils craignaient d'être attaqués en représailles par la population civile chrétienne 9 

qui était en colère contre eux ?  10 

R. [15:04:08] Bien sûr, Madame. Et c'était cela... et c'est pour cela qu'ils sont partis. Et 11 

c'était comme ça, exactement là.  12 

Q. [15:04:19] Dans votre... Dans votre déclaration — et je vais donner la référence je 13 

parle de... de la section de votre déclaration qui est à l'onglet 27 dans le classeur du 14 

Procureur, à 2107-0456 et 0457 —, vous avez expliqué aux enquêteurs que les Séléka 15 

avaient vendu leurs armes aux musulmans qui étaient restés à Carnot pour qu'ils 16 

puissent se défendre contre les Anti-balaka. C'est bien exact, Monsieur Namsenmo ? 17 

R. [15:05:17] Exactement, Madame. Même aux peu qui étions en brousse, ils 18 

échangeaient les armes contre les bœufs. Et ces Séléka ramassaient les bœufs pour 19 

aller vendre au Cameroun, à leur époque. Et c'est comme ça que ces Peul (inaudible) 20 

dirigeaient leurs pâturages avec des bâtons. Ils se sont procuré des armes aussi pour 21 

faire du mal à la population chrétienne. Et c'était comme ça que les choses sont 22 

dégénérées. Merci beaucoup.  23 

Q. [15:06:09] Donc, si je me... si je peux me permettre de... de résumer, est-ce que je 24 

comprends bien que, dans les musulmans qui sont restés à Carnot, après le départ de 25 

la Séléka, il y avait une proportion d'entre eux qui étaient prêts à se battre, qui 26 

étaient prêts à en découdre avec les civils chrétiens et/ou les Anti-balaka ?  27 

R. [15:06:32] Pardon ? Répétez la question, s'il vous plaît, Madame. 28 
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Q. [15:06:42] Sans problème, Monsieur. Je la répète. 1 

Je voulais essayer de... de résumer un peu ce que vous venez de dire et je vous 2 

suggérais que dans les civils musulmans qui sont restés à Carnot...  3 

R. [15:06:58] Oui. 4 

Q. [15:06:59] ... certains étaient armés et étaient prêts à... à attaquer soit les civils 5 

chrétiens de Carnot ou alors les Anti-balaka. Donc, ils étaient prêts pour la... pour la 6 

bataille, ces civils musulmans restés à Carnot.  7 

R. [15:07:18] Non, non, non, non, non, non, ils n'avaient pas des armes, ceux-là. 8 

Sinon, d'autres ont caché les armes chez eux, à domicile. Quand ils sont partis en 9 

exil, la Sangaris était venue ; par leurs détecteurs, ils ont enlevé ces armes, les 10 

grenades tout ça, quoi, dans les maisons. Mais ceux qui ont resté n'ont pas la force 11 

de... parce que c'est chez eux ; ils ne peuvent pas faire ça à leurs frères chrétiens. 12 

C'était comme ça, Madame.  13 

Q. [15:07:59] Je veux juste rectifier. Je... J'entendais pas par là que tous les civils 14 

musulmans avaient pris les armes, mais vous venez de me dire que, effectivement, 15 

les Séléka avaient vendu des armes aux civils musulmans restés à Carnot et ce que je 16 

vous suggère, c'est que ces civils musulmans-là qui étaient armés étaient prêts à se 17 

servir de ces armes pour se défendre contre toute attaque soit par les civils chrétiens 18 

soit par les Anti-balaka. Est-ce que vous êtes d'accord ? 19 

R. [15:08:33] Non. Non j'ai dit.  20 

Q. [15:08:50] Sans problème, Monsieur Namsenmo. Je passe à ma question suivante. 21 

Au moment où... où les Séléka partent de Carnot, mais avant l'entrée des Anti-22 

balaka, il s'écoule deux jours. Et à cette époque, vous êtes d'accord avec moi — on... 23 

on l'a d'ailleurs dit tout à l'heure — que la population civile chrétienne est très en 24 

colère contre ces musulmans ; vous êtes d'accord ? 25 

R. [15:09:20] Exactement, Madame. D'accord.  26 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:09:33] Oui. Exactement. 27 

D'accord.  28 
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Me PROULX : [15:09:41] 1 

Q. [15:09:42] Alors, Monsieur Namsenmo, je... je comprends que vous n'étiez pas à 2 

Carnot même, à ce moment-là, vous étiez au village, mais j'aimerais comprendre la 3 

situation à Carnot après le départ des Séléka, mais avant l'arrivée des Anti-balaka. 4 

Est-ce que j'ai raison que, pendant ces deux jours, il y avait déjà des attaques entre 5 

civils, entre les civils chrétiens et les civils musulmans ?  6 

R. [15:10:16] Avant que Séléka ne quittent la ville de Carnot il n’y en avait rien, 7 

pratiquement rien. Ce n'est qu'après leur sortie, ils ont vidé la ville et il restait que les 8 

Séléka fils de Carnot, nés à Carnot, musulmans de Carnot, qui se sont impliqués. 9 

C'est ceux-là d'autres... c'est ceux-là qui ont resté, c'est ça, à l'arrivée des Balaka, ils 10 

ont tué et les autres sont partis. Ceux qui venaient d'ailleurs, ils sont rentrés.  11 

Q. [15:11:17] Donc, est-ce que je vous comprends bien, que quand les Anti-balaka 12 

sont entrés dans Carnot, le 2 février 2014, la situation dans la ville de Carnot était 13 

déjà chaotique ; il y avait déjà des problèmes ?  14 

R. [15:11:32] Mm-hm. Il y avait des problèmes ; il y avait des problèmes.  15 

Q. [15:11:45] Et, à ce moment-là, début février 2014, est-ce que vous êtes d'accord 16 

avec moi pour dire qu'il n'y avait aucune autorité étatique qui fonctionnait à 17 

Carnot ? Donc, pas de gendarmerie, pas de police, pas de... pas de forces d'ordre ou 18 

de sécurité ?  19 

R. [15:12:07] Même pas. Il n'avait rien, rien, rien, rien.  20 

Q. [15:12:19] Je vous remercie. 21 

Je vais changer de sujet un petit peu. Ça sera, je pense, mon dernier sujet pour 22 

aujourd'hui, mais on verra.  23 

Je voudrais revenir, donc, à l'entrée des Anti-balaka dans Carnot. Vous étiez donc à 24 

Dobélé, à l'époque. J'aimerais savoir si vous vous souvenez : combien de temps après 25 

l'arrivée des Anti-balaka êtes-vous revenu à Carnot ?  26 

R. [15:12:56] À peu près, si je ne me trompe pas, un ou deux mois après.  27 

Q. [15:13:16] Ce qui nous placerait donc vers mars ou avril 2014 ; on est d'accord ? 28 
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R. [15:13:22] Pardon ? 1 

Q. [15:13:30] Je vous suggère que si vous êtes resté un à deux mois avant de revenir à 2 

Carnot, votre retour s'est donc produit vers mars ou avril 2014. 3 

R. [15:13:40] Mm-hm. C'est comme ça, Madame.  4 

J'ai évacué d'abord ma famille et après je les ai suivis, comme il y avait déjà 5 

l'insécurité dans la brousse.  6 

C'est comme ça.  7 

Q. [15:14:00] Et est-ce que, à ce moment-là, vous êtes resté pour de bon à Carnot ou 8 

est-ce que vous êtes encore retourné dans la brousse, par la suite ? 9 

R. [15:14:10] J'ai rebroussé chemin pour mes bétails, j'ai resté au... un mois encore 10 

après et c'est de là que j'ai eu à... à avoir un petit Peul du nom Isma (phon.). Je suis 11 

allé puiser de l'eau, je l'ai rencontré à bord... au bord de l'eau, et il ne m'a pas fui, il 12 

m'a approché. J'ai resté, on a causé avec lui longtemps. Après, je l'ai ramené chez 13 

moi. On est resté avec lui et même si je voulais partir (inaudible) lui, il n'a pas voulu 14 

rester seul, il a peur d'être tué par n'importe quel Anti-balaka qui va le voir. Et il 15 

partait, il tenait compagnie toujours avec moi, et même, on n’en avait pas les... des 16 

gibiers, mais grâce à ce garçon, c'est un fils d'un éleveur, il faisait aussi de sa manière 17 

pour gagner les rescapés des bœufs disparus et il les appelait, et il a eu à capturer 18 

deux, et on est revenus avec, un il a égorgé pour vendre à les wali-gara qui venaient 19 

de Bangui. On avait quand même l'argent sur nous, et la viande nous aidait aussi. Et 20 

pour la deuxième fois, on est allés encore à l'eau, pour puiser de l'eau. Il a gagné 21 

encore un cheval et c'est comme ça que ce cheval nous permit... nous a permis d'être 22 

à Carnot avec. On a amené le cheval et revendre à Carnot. Et c'était comme ça ce qui 23 

s'est passé, Madame.  24 

Merci beaucoup. L'enfant il est du nom Iliassa (phon.) — Iliassa (phon.).  25 

Q. [15:17:11] Et est-ce que vous êtes toujours en contact avec lui, aujourd'hui ? 26 

R. [15:17:16] Il est toujours à Garam-Boulaye, et je suis en contact avec lui, il m'envoie 27 

toujours des salutations et toujours avec mes enfants, ses frères, d'où il vivait avec 28 
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eux chez moi. Il est à Garam-Boulaye chez ses parents.  1 

Q. [15:17:52] En fait, le... l'objectif de ma question sur votre retour... enfin vos allers-2 

retours entre la brousse et Carnot, c'est que j'essaie de... de comprendre à peu près 3 

combien de temps vous avez passé dans la ville de Carnot, du début de l'année 4 

2014 jusqu'à juin ou juillet. Mais vous avez... Si j'ai bien compris, vous avez passé au 5 

moins les deux ou trois premiers mois dans la brousse, vous êtes revenu un peu, 6 

vous êtes reparti un mois avant de repartir ; c'est ça ? 7 

R. [15:18:20] Oui, Madame.  8 

Q. [15:18:26] Donc, la... la question qui se pose après ça, Monsieur Namsenmo c'est : 9 

ce que vous... ce que vous avez appris des événements de Carnot, de la ville de 10 

Carnot, quand vous n'étiez pas là vous-même, j'aimerais savoir où vous... où... où 11 

l'avez-vous appris ? Quelle... Quelle a été votre source d'information ou quelles ont 12 

été vos sources d'informations pour toutes ces... tous ces éléments que vous nous 13 

avez donnés ?  14 

R. [15:18:54] Au moment où j'ai... j'étais encore à Dobélé, que j'avais ce petit Peul-là 15 

avec moi, pour vous éclaircir, normalement, le ComZone, M. Zaoroyanga Aimé 16 

Blaise et Ndoté de Carnot 2, ils sont partis à Bangui pour devenir ComZone. Ils ont 17 

été à la Coordination pour devenir ComZone.  18 

Et à leur retour en moto, surtout, ils se sont installés un peu chez moi, pour avoir de 19 

quoi manger. Et on m'a... ils m'ont plutôt conseillé de sortir et d'être parmi eux parce 20 

qu'on se connaissait avec lui de très longue date. Avant les événements, il faisait 21 

aussi le commerce des médicaments pharmaceutiques, des produits 22 

pharmaceutiques qu'il vendait dans la brousse. Et il exploitait aussi les diamants. On 23 

s'est rencontrés avec lui en brousse. À chaque fois où, moi aussi, je partais pour mon 24 

chantier, lui aussi je l'ai rencontré à chaque fois et c'est comme ça qu'on s'est connus 25 

avec lui de très longue date. Et il est revenu, il m'a fait part de leur participation à la 26 

Coordination de Bangui. Comme ils étions tous des illettrés, des analphabètes, il m'a 27 

demandé de sortir pour que je sois conseiller auprès d'eux parce que s'il y avait des 28 
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Blancs qui vont venir, je peux leur interpréter textuellement ce que les Blancs leur 1 

disent parce qu'ils ont peur d'être arrêtés par les MISCA camerounais, tout ça.  2 

C'était comme ça que, après leur départ, j'ai choisi de sortir. C'était comme ça que... 3 

que, moi, j'ai quitté Dobélé pour la ville.  4 

Merci beaucoup.  5 

Q. [15:21:46] Est-ce que je comprends, Monsieur, que vous êtes en train de me dire 6 

que votre unique source d'information sur les événements de Carnot, c'était Aimé 7 

Blaise ?  8 

R. [15:21:56] Bien sûr, ce sont eux parce qu'ils étions les premiers à combattre ; ce 9 

sont les premiers à rentrer en Carnot, Madame.  10 

Q. [15:22:15] O.K. Merci. On... On va revenir sur Aimé Blaise, mais je pense que ça 11 

sera plutôt demain étant donné l'heure qu'il est. 12 

R. [15:22:23] O.K. 13 

Q. [15:22:24] Dans votre déclaration, vous dites qu'il n'y a pas eu de combats à 14 

l'entrée des Anti-balaka à Carnot, hein, que... qu'ils ont pas eu besoin de combattre ; 15 

c'est... c'est bien exact ? 16 

R. [15:22:37] Combats en tant que tels, comme ce qui se passait à Baoro, j'ai pas vu, 17 

j'ai pas entendu, sinon des tueries seulement — pillages, tueries —, d'autant plus que 18 

les Séléka sont partis. Avec qui ils se sont combattus, moi, je ne sais pas, mais sinon 19 

des pillages, des tueries seulement. Rien que ça.  20 

Q. [15:23:14] Et c'est Aimé Blaise qui vous a raconté cela ? 21 

R. [15:23:18] Bien sûr. Lui, même les autres aussi.  22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:23:31] 23 

Q. [15:23:34] Monsieur le témoin...  24 

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [15:23:36] Question du Président.  25 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:23:37]  26 

Q. [15:23:37] ... est-ce que, quand vous nous dites « les autres » est-ce qu'il y a des 27 

noms qui vous viennent à l'esprit, des noms dont vous vous rappelez ?  28 
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R. [15:23:47] Quand j'ai dit les autres, c'est par rapport à la compagnie d’Aimé Blaise 1 

Zaoroyanga d'où ils étions à Bangui avec eux ensemble, ils sont revenus ensemble 2 

me trouver, me rencontrer chez moi, à Dobélé. C'était comme ça que je me suis 3 

informé auprès d'eux. Bref.  4 

Q. [15:24:19] Merci beaucoup.  5 

R. [15:24:20] Merci.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:24:21] À vous Maître 7 

Proulx. 8 

Me PROULX : [15:24:23] 9 

Q. [15:24:24] Dans votre déclaration, vous... vous avez dit que vous ne connaissiez 10 

pas bien les Anti-balaka qui étaient entrés dans Carnot. Est-ce que je comprends bien 11 

que, donc, ceux qui sont entrés dans Carnot ne sont pas les mêmes que ceux que 12 

vous aviez rencontrés dans la brousse ? 13 

R. [15:24:39] Non. Ils étions tout à fait différents, Madame, tout à fait différents. 14 

L'autre côté de l'axe Guen-Gadzi, il y avait encore des troupes qui sont venues de là-15 

bas. Et l'axe Bayanga Didi, l'ex-route nationale qui menait Baoro pour Carnot, ça 16 

traverse les quartiers de Carnot vers la rivière Bouna. Tout ça là aussi les gens sont 17 

venus avec, les Balaka sont rentrés avec. Donc, toute entrée de Carnot, il y avait des 18 

gens qui venaient. Et c'est comme ça, Madame.  19 

Q. [15:25:34] Donc, je comprends bien il y avait plusieurs groupes distincts qui sont 20 

entrés de plusieurs directions. Est-ce que chacun avait leur propre chef ? 21 

R. [15:25:44] Oui. D'autres avons les chefs qui les conduisaient, qui les dirigeaient 22 

pour venir.  23 

Q. [15:26:01] Et est-ce que... Est-ce que je comprends aussi que tous ces groupes 24 

distincts avaient une composition similaire à ceux dont on a parlé plus tôt, c'est-à-25 

dire c'était un mélange de volontaires, de jeunes gens volontaires, et aussi de 26 

criminels opportunistes ?  27 

R. [15:26:26] Mais bien sûr, Madame. Oui.  28 
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Q. [15:26:36] Je vous remercie, Monsieur Namsenmo.  1 

Me PROULX (interprétation) : [15:26:45] Monsieur le Président, je suis sur le point de 2 

changer de sujet. C'est peut-être un bon moment pour interrompre. 3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:26:51] Merci beaucoup à 4 

vous, Monsieur Namsenmo, d'avoir répondu à toutes ces questions aujourd'hui.  5 

Nous n'avons pas encore terminé. Nous levons l'audience aujourd'hui et nous 6 

reprendrons demain à 9 h 30. 7 

LE TÉMOIN : [15:27:04] Merci beaucoup. 8 

M. L'HUISSIER : [15:27:07] Veuillez vous lever. 9 

(L'audience est levée à 15 h 27) 10 
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